
LA RÉSOLUTION ANTICOMM UNISTE
A CARACAS

La conférence de Caracas s est ter-
minée par le vote d'une résolution
à laquelle M. Foster Dulles tenait
beaucoup. Les nations du Nouveau
Monde devaient aff i rmer leur solida-
rité dans la lutte contre le commu-
nisme. Cela rappelle l'époque, pas
si lointaine , où elles étaient contrain-
tes de se déclarer antinazistes. Alors
comme aujourd 'hui  les Etats-Unis
exerçaient une pression sur les deux
Amériques pour que celles-ci se dé-
clarent antitotalitaristes. Mais alors
comme aujourd'hui , en dépit des ap-
parences, une certaine résistance à
adopter les vues de Washington se
manifestaient.

Non po int que les Etats de l'Amé-
rique latine se sentent appelés à co-
pier les régimes d'Hitler ou de Ma-
ienkov. Certains d' entre eux sont
des dictatures certes , ils ne s'en ca-
chent pas, car cela correspond au
fond à leur tempérament, et l'on ne
peut; pas couler chacun dans le moule
de la démocrati e anglo-saxonne.
Mais, s'ils s'opposent aux thèmes que
leur propose le département d'Etat
américain , c'est pour souli gner leur
indépendance, c'est pour souligner
qu 'il existe pour eux , face au dollar
tout puissant, d'autres valeurs , faites
du respect de l' autonomie nationale
et du souci précisément de préserver
leurs traditions latin es de l'anglo-
saxonisme envahissant.
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Cependant , à Caracas, M. Dulles
peut se vanter cette fois d'avoir rem-
porté un évident succès. Sur vingt
et une nations que compte le Nou-
veau Monde (seul le Canada n 'était
pas représenté au Venezuela), dix-
huit ont opté pour la résolution amé-
ricaine. Il n'y a eu qu 'une opposition
ouverte, celle du Guatemala, et deux
abstentions, celles de la République
argentine et du Mexique .

L'hostilité du Guatemala s'expli-
que. Ce peti t Etat de l 'Amérique cen-
trale est diri gé aujourd'hui  par un
gouvernement de Front populaire.
Son ministr e des affaires étrangères
a cherché dès lors à faire l'« esprit
fort » contre M. Foster Dulles. Et le
secrétaire du département d'Eta t s'est
en conséquence acharné sur lui . C'est
que la toute puissante Amérique du
Nord ne peu t tolérer qu 'un nays pro-
che du canal de Panama puisse ainsi
Se rip 'Midariser de la coalition con-
tinentale.

Il y a aussi la proximité du Hon-
duras br i tannique , cette colonie à la-
quelle la Couronne vient d'octroyer
l'au tonomie , et qui pourra i t ,  à cause
du Guatemala , suivre l'exemple fâ-
cheux de la Guyane anglaise, laquelle
a failli verser récemment dans le
communisme. M. Dulles a été trop
heureux de tuer dans l'œuf ces tenta-
tives de bolchévisation. On peut se
demander néanmoins s'il a vu le
« fond du nrohlème». Car -=i certain s
pays de FAmérioue du Sud et de
l'Amérique centrale paraissent «tour-
ner leurs regards vers Moscou», c'est
peut-être avant  tout à cause des con-
ditions socïale-s qui régn ent sur leur
territoire.
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Le cas du Mexique et celui de l'Ar-
gentine sont différents. Le Mexique a
pratiqué longtemps, il est vrai , une
politique de gauche , fanatiquemen t
anticléricale , dont il a fini par reve-
nir. C'est ce pays qui a été terre
d'asile de Trotzki. Aujourd 'hui , s'il
s'est abstenu dans le vote de la réso-
lution de Caracas, on neuf estimer
que ce n'est plus par idéologie «com-

munisante », c'est par souci d'affir-
mer son indépendance vis-à-vis de sa
puissante voisine du nord.

Quant à la Républi que argentine,
son opposition à la politique des
Eta ts-Unis est trop connue pour
qu 'on y insiste. Le régime du général
Peron a lutté à toute époque contre
l'hégémonie nord-américaine. Il a
tenté plus encore : prendre  la tête
d'une  coalition sud-américaine. Sous
peine de perdre la face, il ne pou-
vait sans autre se rallier à Caracas
à une proposition qui venait du dé-
partement d'Etat. De paraître en l'oc-
currence favorable à Moscou était
par  contre la moindre  des préoccu-
pations du gouvernement  de Ruenos-
Aires. N'est-ce pas lui un des pre-
miers qui , sur le terrain économi que
et commercial , a renoué le dialogu e
Est-Ouest ? Un régime qui se sent —
ou qui se croit —¦ fort  n 'a pas peur
de pactiser avec le diable , s'il le
faut !

L'af f i rmat ion  de la solidarité du
Nouveau Monde face au communisme
est , en l'état actuel des relations in-
ternationales , un facte'-r moral qu 'on
ne peut sous-estimer. Mais qu 'en sera-
t-il dans l'ordre des fai ts  ? A la vé-
rité , on se souvient des résolutions
tout aussi sonores de la conférence
de Bogota il y a quelques années ,
oui s'af f i rmai t  tout aus-n décidée
dans la lutte contre le tota l i tp r i sme
(nazi ou déjà communis te ") mais qui
comporta peu d'effets pratiques.

Seules les nations souveraines peu -
vent fa i re  partie de la con féren ce
interaméricaine. Cette  condition ex-
clut les possessions américaines de
la France , de la Grande-Bretagne et
des Pays-Bas. En revanche, le Ca-
nada , qui aurait le droit d'y partici-
per , comme nation ayant une pol i-
tique étrang ère, n'y a pas adhéré.

Chaque pays de l 'Amérique latine
continua , en fait , sa marche vers son
propre d estin. Les ennemis de M.
Dulles prétendent aujourd 'hui  que ,
pour parvenir  à convaincre les dé-
légués réunis à Caracas, le représen-
tant  du département d'Etat a multi-
plié les promesses relatives à une
aide économi que . Est-ce le bon
moyen ? En réalité , il en est de l'at-
t i tude de Washington vis-à-vis des
Etats de l 'Amérioue la t ine  comme il
en est de l'attitude de cette capitale
vis-à-v'ils des nations européennes.
Les Etats-Unis oublient  un peu trop
nue tout ne se réduit pas à la ques-
t ion-dollar  et qu 'il est d' autres va-
leurs sur lesquelles il est nécessaire
de miser dans la lutte an t i commu-
niste.

René BRAICHET.

UN COLOSSE FAIT TRE MBLER TÉHÉRAN

L'ancien ministre des affaires  étrangères de M. Mossadegh , Hussein Fatemi ,
a été poignardé , à Téhéran , peu après sa récente arrestat ion , par le colosse
Chaaban Dja f a r i , terreur  des rues de la capitale (au centre). Celui-ci avait
Pris la tête des émeutes qui ramenèrent  le shah sur le trône et fut  nommé

« général honoraire » par le gouvernement.

Une affaire Finaly
au Bénélux

Ce sont deux orp helines de quatorze
ans , Rebecca Melhado et Anneke Beek-
man , que la police belge recherche de
couvent en couvent pour le compte de
la communauté  juive. Elles , sont nées
toutes deux en 11)40 à Amsterdam.
Adoptées après la d ispar i t ion  de leurs
parents par une femme d'Hilversum ,
El isabeth  Van Moorst , les orphelines
devaient  être après la guerre confiées ,
par un arrêt de la Cour suprême néer-
landaise , à une organisa t ion Israélite. .,
Mais El isabeth  Van Moorst n 'accep ta
pas le jugement. Elle reprit  ses proté-
gées en 1 ï) 4,S à l'école cathol i que d'Hil-
versum et s'enfu i t  avec elles en Belg i-
gi que , dans la province de Limbourg.

Pendan t  qua t re  ans , Anneke , Rebecca
et Mlle Van Moorst vécurent , ignorées
des pouvoirs pub l ics , au couvent de
Valmeer. Puis les t r i b u l a t i o n s  recom-
mencèrent .  Du pens ionna t ,  fermé en
août 1953, les e n f a n t s  passent à une
fami l le  belge jusqu 'au moment où l'on
apprend que la police ho l l anda i se  les
recherche. Rebecca passe alors chez les
Ursu l ines  de Sain l -Truide n  ct Anneke
au Fover de la Vierge des pauvres à
Banneux .

Samedi  dernier ,  la police enlevai t  Re.
becca Melhado aux  Ursul ines  et la ren
voyait le même jour à Amsterdam
Auss i tô t  prévenue , Mlle Van Moorst re
prenai t  la route  avec la pe t i te  Anneke
On n 'a pas encore re t rouvé leurs traces

M. Bidault contraint au silence
au Conseil des ministres d'hier

La politique de l'autruche du cabinet f rançais

M. Laniel a voulu ainsi éviter la discussion sur l'opportunité
d'un débat à la C.E.D.

Notre cor respondant  de Pans
nous té lép hone :

On avait pensé que le Conseil des
ministres d 'hier aurait pu permet tre
un échange de vues cons truct i f  sur
l'oppor tun i té  d' ouvrir  prochaine-
ment un débat sur la communauté
européenne de d é f e n s e  devant l 'As-
semblée nationale. Il  n'en a rien été ,
et l'exposé de M.  Georges Bidault
aganl été supprimé , on a tout lieu
de supposer  que des considérat ions
de polit i que intérieure ont conduit
le président  du conseil à modi f ier
l'ordre du jour .

Ces considérations , il n'est nul be-
soin d 'être dans le secret des dieux
pour les imag iner , et le s imple rap-
pel des divisions internes du gou-
vernement en ce qui concerne le
réarmement allemand s u f f i t  à expli-
quer le silence sur commande de M.
Bidault.  Si celui-ci , en e f f e t , avait
parlé , il aurait certainement conclu
— étant donné ses propres  convic-
tions européennes et surtout sa con-
naissance a p p r o f o n d i e  de certaines
impatiences américaines à la néces-
sité d'une discussion prochain e du
traité. Or, cette exp lication publi-
que , les minisires gaullistes n'en
veulent à aucun prix , et comme le
soutien R.P.F. condit ionne l' exis-
tence même du cabinet , on com-
prend aisément que M.  Laniel , inca-
pable d ' imposer sa propre  volonté
pour autant qu 'il en ait une , ait pré-
f é r é  suppr imer  la cause même du
conf l i t .

Ce fa i sant , il n'a ni rég lé la ques-
tion de la C.E.D. qui demeure incon-
testablement posée au sein du gou-
vernement , ni consolidé, sa position
puisqu 'il a mécontenté , cette f o i s,
les partisans du proje t .

Tels sont les f a i t s , comme ils se
sont réellement déroulés  et comme
ne les a f i a s  relatés un communiqué
o f f i c i e l  pud i quement discret sur les

dissensions p r o f o n d e s  du gouverne-
ment. Ils méritaient d'être rappor tés
comme un exemple t y p ique de cette
poli t i que de l 'autruche dont le moins
qu 'on puisse dire est qu 'elle n 'a ja-
mais sauvé aucun gouvernement.

M.-G. G.
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M. Scelba aux prises avec les communistes
Les diff icultés du nouveau cabinet italien

Notre correspondant de Borne
nous écrit :

M. Scelba a pu se fa i re  confir-
mer p r e m i e r  m i n i s t r e  avec, tout  son
cab ine t .  Sou.s la f é ru l e  riu président
Gronchi , M o n t e c i t n r i o  a mis les
bouchées d o u b l e s. Et les communis -
tes et al liés n e n n i e n s , après avoir
esquissé au débu t  de la s e m a i n e  der-
nière  u n e  t e n t a t i v e  d' obs t ruc t ion
(M. (îullo , c o m m u n i s t e , f i t  un  di,s-
cours de t ro is  heures  d' a f f i l é e , et
pas moins  de c i n q  ordres du jour
sur des ques t ions  sp écialisées
a v a i e n t  élé dé posés par Pext rcmc-
gauchc) , les . soc i a l i o -communi . s l e s
r e n d i r e n t  le.v armes qu 'ils n 'a v a i e n t
pas u t i l i s é e s. Ils ne pouva ien t  créer
le précédent  d' u n e  obstruct ion au
vote rie c o n f i a n c e , car i.l a u r a i t  pu
se re tourner  contre eux Je jour où
ils a u r a i e n t  pu r éun i r  une  m a j o r i t é ,
et ils espèrent  bien y parvenir .

Ils réservent sans doute  leurs ar-
mes pour des occasions où leur idéo-

logie est plus  ne t t ement  en cause.
La r a t i f i c a t i o n  rie la c o m m u n a u t é
europ éenne  de défense  (C.E.D.) par
l ' I t a l i e , qui devra i t  ven i r  devant  le
par lement  dans  u n e  d i z a i n e  de
jours , leur en fourn i ra  c e r t a i n e m e n t
l' occasion. A ce propos , le commu-
ni s t e  Scoccimarro , leader du parti
ex t rémis te  au sénat , n 'a pas laissé
d' a n n o n c e r  que l' on reverrai! les
scènes inc royab les  de l 'h iver  der-
n ie r , mais  doublées , décup lées. Il ne
reste qu 'à a ttendre  les f a i t s.

La riposte de M. Scelba
Ceci n 'en révèle pas moins  quel

c l i m a t  est désormais ce lu i  de Mon-
lec i to r io  et de Palais Madame.  Si M.
Scelba , après M. F a n f a n i , s'est mon-
tré pa r t i cu l i è remen t  dur vis-à-vis
des communistes  et des socialistes
n e n n i e n s , k- mot i f  ne doit pas en
être cherché dans un changemen t
d'a t t i tude  de la démocratie chrétien-
ne à leur égard : bien plutôt dans

l 'évolut ion de la tacti que poursuivie
par MM. Togliatti et Nenni .

Au cours de la campagne électo-
rale qui précéda îles élections du
7 j u i n , M. Nenni  et ses amis avaient
dép loyé la banniè re  de la désormais
fameuse « al ternative socialiste ». Ils
a f f i r m a i e n t  qu 'ils agiraient pour
« obten i r  le mieux  et emp êcher le
pire ».

Si les paroles ont un sens , cel a
imp li quait  au moins  la recherche du
moindre  mal. Mais aujourd'hui  on
peut admettre que pour cette aile
du socialisme i t a l i en , et qui prétend
toujours  être socialiste et non com-
muni s t e , un gouvernement  de con-
centra t ion démocra t i que (tel que l'a
cons t i tué  M. Scelba),  mais sans leur
partici pa t ion  directe , est un mal
plutôt qu'un bien , puisqu 'ils ont
abaissé les pouces contre lui .

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 4me page)

Un communiqué off icie l du gouvernement soviétique

MOSCOU , 18 (Reuter ) .  — Le gouver-
nement soviétique annonce qu 'il a donne
son assentiment à l'ouverture , le 26
avril , au Palais des nations , à Genève ,
de la conférence chargée de s'occuper de
l'Extrême-Orient.

L'agence Tass publ ie  à ce propos un
communiqué qui ajoute que la Répu-
bli que populaire chinoise a également

accepte la proposition des puissance
occidentales.

Le communiqué  a été publie après la
visite de M. Bohlen , ambassadeur des
Etats-Unis à Moscou , auprès M. Kouz-
netzov , vice-ministre des affaires étran-
gères, qui lui remit  à cette occasion la
réponse soviétique aux propositions fai-
tes par les trois puissances occidenta-
les. M. Bohlen a informé les ambassa-
deurs de flrande-Bretagne et de France
du contenu de cette réponse.

L'U.R.S.S. et la Chine
seront représentés à Genève

le 26 avril prochain

Le Vietminh s'apprête à lancer
un nouvel assaut à Dien-Bien-Phu

Bombardé sans répit par l'aviation française

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRES DÉPÊCHES )

Une vue aérienne de Dien-Rien-Phu.  Au centre, l'aérodrome. On distingue
nettement les fumées des incendies provoqués par les bombardements .

La reine Elizabeth
menacée de mort

si elle se rend à Gibraltar
LONDRES , 18 (A.F.P.). — M. Clé-

ment  Davies , leader libéral à la Cham-
bre des communes , a reçu une lettre
menaçant  de mort la reine Elizabeth
II si elle se rend à Gibraltar.

Cette let tre contient  ces simples
mots : « Si votre reine met les pieds à
Gibra l ta r , nous la tuerons ».

Elle est manuscri te , et semble avoir
été rédi gée par une personne ayant  un
certain degré d ' instruction.

Une lettre semblable , menaçant éga-
lement  la reine , aurait  été reçue par
M. Clément Attlee , leader de l'opposi-
tion t ravai l l is te .
(Lire la suite en 9me page)

Les Etats-Unis possèdent
au moins 18 engins téléguidés

WASHINGTON , 17 (A.F.P.). — La
presse a eu hier , par une inadvertance
du département  de la défense , commu-
nicat ion d'une liste d' engins téléguidés
révélant  que les Etats-Unis  ont à leur
disposi t ion au moins 18 eng ins de ce
genre. . -

Le do-îument en question, qui n 'était
pas marqué « secret », se trouvait dans
un lot de ci rculai res  distribuées aux
correspondants de presse.
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Souriez au p'iit oiseau !

ÙES MOmS ;w

De nos jo urs, on ne fa i t  p lus
peindre son p ortrait  par un artiste
en renom, ou du moins rarement.
On se fa i t  p hotographier.

En p ied , en buste , à tous les
âges , en noir et blanc , en couleurs,
en toutes circonstances.

On a commencé par faire  une
p hotogra p hie de vous alors que
vous g igotiez sur la traditionnelle
peau d'ours. On a immortalisé par
la pellicule vos p remiers pas , vos
sorties en classe , votre passage dans
le cortège des p romotions, vous et
votre dernière p o u p ée , vous et le
chien de la maison, vous et cette
bonne madame Z.

Le p li est pris.  Vous ne pour rez
p lus vous en dé fa i re .  Vous serez p ho-
tograp hié le jour de vos f iançai l les,
à votre mariage. Vous ne reviendrez
de vacances que vous ne soyez muni
d' un épais paquet  de cartons g lacés,
chamois de p r é f é r e n c e , de 8 X  k cm,
qui f e ron t  la joie de vos soirées
d 'hiver ... et celles d'amis patien ts
et compréhens i f s  !

Il  y a aussi ce qu 'on peut appeler
la photograp hie o f f i c i e l l e .  Celle que
vous collerez sur votre passeport
ou sur votre pe rmis de conduire.
Celle qui , chargée de vœux f e rven t s,
accompagnera des o f f r e s  de servi-
ces. B r e f ,  celle pour laquelle vous
vous rendez chez le p hotogra p he.

Assis sur un petit siège sans dos-
sier, écrasé par les pr ojecteurs, pa-
ternellement conseillé par le maitre
de céans , vous tenterez vainement
de prendre l'air martial , adouci
d' une pointe de bonhomie , ou d'ar-
borer le p lus éclatant sourire , air
et sourire qui vous ouvriraient sans
coup f é r i r  les portes de la réussite.

Vous savez que les actrices, pour
avoir sur leurs p hotographies un
sourire envoûtant , prononcent au
moment criti que le mot « cheese »
(f romage , en anglais ) qui , bien ar-
ticulé , distend les lèvres en les écar-
tant légèrement. Vous avez essayé
ce truc devant votre miroir et l'avez
trouvé parfai t .  Mais ici , vous vous
sentez ridicule et , abandonnant
toute velléité de sourires, vous
prenez un air crispé , qui se vou-
drait grave et rêveur.

— Votre p r o f i l  gauche , s'il vous
p lait.

L'homme de l' art a parlé et vous
n'osez lui f a i r e  remarquer que votre
p r o f i l  droit est p lus joli.

La pose se prolonge. Vous avez
chaud. Vos cheveux, si artistement
c o i f f é s , retombent lamentablement.
Vous ne savez p lus quelle conte-
nance prendr e.

Pour un peu , vous vous mettriez
à pleurer pour qu'on vous donne
le petit canard jaune et rouge qui
guigne sur une étagère et qui fai t
les délices des mioches que l'art du
photograph e n'émeut guère.

SOPHTE.

La dernière
explosion
atomique
a stupéfié
les savants

Elle était 600 fois
plus puissante

que celle d'Hiroshima
NEW-YORK , 17 (Reuter) .  — Le jour-

nal « Times » relève que la dernière ex-
plosion a tomi que amér ica ine  a produit
une foTce fiOO fois plus grande que la
bombe atomi que lancée sur Hiroshima
en 1945. La puissance de l' explosion , qui
a été provoquée le 1er mars dans la
région des îles Marshall , a stup éfié les
savants .

Vingt-hui t  observateurs américains
et 236 insulaires , qui étaient apparem-
ment à l' abri , aura ient  été brûlés par
des particules radioactives. L'exp losion
a été si forte que la commission de
l'énergie atomi que s'est vue ohlî gée de
reclasser l' essai du 1er novembre 1Î152
dans  la caté gorie des <s défauts  d' al lu-
mage », ce qui n 'a cependant  pas em-
pêché à ce « d é f a u t  d' a l l u m a g e » de pro-
duire une explosion 250 fois plus puis-
sante que la bombe d'Hiroshima.

La houle de feu avait cette fois-ci
un diamètre  de 45 km., et le nuage
radioact i f  a t te ignai t  une hauteur de
30 km., provoquant dans le ciel une
couleur orange. Des bâ t im ents  des îles
Marshall , situés à plusieurs  centa ines
de ki lomètres  du lieu de l' explosion ,
ont tremblé sous l'effet  de la déflagra-
t ion.
La bombe «H» est terrifiante

WASHINGTON , 18 (A.F.P.). — Un re-
présentant  démocrate a déclaré , hier , que
la nouvelle bombe à hydrogène « était
une  chose si horr ibl e » qu 'il valait  mieux
informer  l'opinion mon diale  des dom-
mages et des désastres qu 'elle pouvait
provoquer.

La nouvelle bombe aurait une violence
600 fois plus grande que la bombe ato-
mique qui explosa sur Hiroshima , cau-
sant 60,000 morts.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

PARIS , 17. — M. Lemaire , minis t re
de la reconstructi on, a décidé au cours
d'une  réunion groupan t  les préfe ts  de
la Seine , de Seinc-et-Oise et de Seine-
et-Marne , que 60(10 logements de pre-
mière nécessité seront cons t ru i t s  dans
l' agglomérat ion par is ienne , d'ici au 1er
décembre.

Six raille logements d'urgence
vont être construits à Paris
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L'Ecole supérieure de commerce
met au concours

le poste de maître d'étude
Le candidat doit être porteur d'un des titres

de l'école (éventuellement d'un titre jugé
équivalent).

Traitement : légal.
Obligations : légales.
Entrée en fonctions : 1er juillet 1954.
Les offres de services, accompagnées d'un

curriculum vitae , doivent être adressées au
directeur de l'école jusqu 'au 3 avril.

Commission de l'école.

Nous cherchons, pour nos bureaux de Bâle, une

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française , âgée de moins
de 30 ans, ayant de solides connaissances de

l'allemand et une bonne culture générale.
Entrée à la mi-avril ou à convenir.

Adresser les offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificats , photographie et
indication des prétentions de salaire et de la

date d'entrée possible à

l'Union suisse des coopératives de consomma-
tion (U. S. C), service du personnel, Bâle 2.

Jeune homme
libéré des écoles est de-
mandé pour courses et
petits travaux . — Tech-
nogramme S.A., rue du
Bassin 1.

Etude de MMes Clerc, notaires
4, rue du Musée - Neuchâtel - Tél. 514 68

A VENDRE, à la RUELLE VAUCHER, une

maison de maîtres
de construction ancienne , comprenant treize
chambres , salle de bains , nombreuses dépen-
dances et grande terrasse.

Vue magnifique , situation tranquille.
Pour tous renseignements et pour visiter ,

s'adresser n Indite étude.

Bonne famille protestante , habitant une jolie
villa à Zurich , prendrait pour une année une

JEUNE FIEEE DE 14 A16 ANS
désirant suivre des cours secondaires , dés fin
avril . Pension Fr. 150.—. Vie de famille. Renseigne-
ments et références par téléphona au 5 26 50, à
Neuchâtel . entre 19 h. et 20 h.

On prend des

PENSIONNAIRES
pour la table. Cuisine soignée. Adresser offres
écrites à B. D. 70 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons, pour différents travaux,
un (une)

aide de bureau
pour entrée immédiate ou pour date à conve-
nir. Faire offres avec prétentions de salaire
à Beka , Saint-Aubin S. A., à Saint-Aubin
(Neuchâtel).

! A vendre , à GENÈVE, un

bel immeuble locatif
quartier des banques, arcades et locaux
disponibles. Affaire intéressante pour
une maison de commerce, banque, admi-
nistration, etc.

Ecrire sous chiffres AS 7583 G.,
Annonces suisses S. A., Genève.

MAISON À VEND RE
à Bevaix. Quatre chambres , bains , cuisine ,
garage et chauffage central . Adresser offres
écrites à B. M. 113 au bureau de la Feuille
d'avis.

î -̂gu Neuchâtel
Permis de construction
Demande de la socié-

té immobilière « Les
Carrels » S. A. de cons-
truire une maison d'ha-
bitation à la rue de
Bourgogne, sur l'article
7815 du cadastre.

Les plans sont dépo-
sés au bureau de la po-
lice des constructions,
hôtel communal, Jus-
qu'au 1er avril 1954.

Police
des constructions.

COMMUNE fHH d'AUVERNIER

Mise à l'enquête publique
du cadastre viticole

A la demande du département cantonal de
l'agriculture , le Conseil communal met à l'en-
quête publique les plans relatifs à l'établis-
sement du cadastre viticole fédéral.

Le cadastre viticole désigne et délimite les
terrains faisant partie des zones A, B et C.

Les plans en question et documentations
diverses sont mis à l'enquête publique à partir
du 17 mars 1954 et jusqu 'au 15 avril 1954 ;
ils sont affichés à la salle No 4 du collège où
ils peuvent être consultés tous les jours ou-
vrables, sauf le mercredi. Il est loisible aux
propriétaires de former opposition aux plans
mis à l'enquête.

Toute opposition ou tout recours doit être
motivé ct adressé par écrit au département
de l'agriculture , château de Neuchâtel , avant
le 15 avril 1954.

Auvernier , le 16 mars 1954.
Conseil communal.

CORNAUX
A louer , pour le 15

avril , un
bel appartement

de quatre chambres ,
bains , dépendances. Jar-
din et garage. — Adres-
ser offres écrites à V. X.
116 au bureau de la
Feuille d'avis.

Riviera italienne
A louer, pour la saison ou une par-

tie de la saison , à Loano , deux cham- j
bres avec salle de bains et part à la
cuisine , dans une maison neuve. Prix
et date d'entrée à convenir .

Case postale 312, Neuchâtel.

A remettre , pour tout de suite , pour cause Im-
prévue, un

APPARTEMENT
moderne, trois chambres, salle de bains, vue super-
be, au dernier étage de l'Immeuble chemin des
Ribaudes 36, 3me à gauche. Tél. 5 43 15.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de bétail cl matériel agricole

M. Paul Gretillat , agriculteur , à Coffrane ,
fera vendre par voies d'enchères publiques,
à son domicile , le lundi  29 mars 1954, dès
13 h. 30, le matériel et bétail ci-après :

MATÉRIEL : 1 faucheuse à moteur , 1 fa-
neuse , 1 ràtelfuise, 2 chars à pont à limonière ,
1 voiture , 1 glisse, 1 char à purin , 1 pompe
« Luna », 1 butoir , 1 coupe-racines , 1 herse à
prairie, 1 pulvérisateur «Birchmeier », 1 parc
électrique , 1 sonde , 1 coupc-paille , 1' bascule ,
harnais , clochettes , outils , ainsi qu 'une quan-
tité d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

BÉTAIL : 5 vaches fraîches ou portantes
(bétail indemne de tuberculose ), 1 jument.

Paiement comptant .
Cernier , le 11 mars 1954.

Le greffier du tribunal :
A. Duvanel.

LliLEEiRAKwiWu
offre à vendre

Beaux terrains
à bâtir

A la Coudre
A Hauterive

A Monruz
A Saint-Blalse

A Corcelles
A Serrières
A Auvernier
A Colombier

A Bôle
A Boudry

A Cortaillod
Possibilités

de lotissements
S'adresser à :

Tèlctransaetlons S.A.
Faubourg du I.nc 2

A vendre , à Cressier,
une

petite maison
trois chambres, une
cuisine, un galetas, une
cave et un Jardin de
420 nu. — Adresser of-
fres sous chiffres A. S.
60,497 N. aux Annonces
Suisses, Neuchâtel.

A vendre
à Peseux une

villa familiale
neuve , de quatre piè-
ces, tout confort. Li-
bre pour date à con-
venir. Adresser offres
écrites à F. M. 127 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chalet de plage
A vendre un petit

kiosque démontable, di-
mensions 2 ,50 sur 2 m.,
prix Intéressant. Adres-
ser offres écrites à Z. B.
119 au bureau de la
Feuille d'avis.

A Vallamand-Dessus

petite maison
à vendre ou à louer ,
deux ou trois chambres,
cuisine, cave, eau , élec-
tricité (cuisson), Jar-
din. — Adresser offres¦ écrites à I. N. 17 au bu-

- reau de la Feuille d'a-
.• vis.

EMPLOYÉE DE BUREAU
cherche une chambre
Indépendante , région la
gare-Mail. — Homber-
ger, 36, Crêt-Taconnet ,
Neuchâtel.

On cherche, pour da-
te à convenir ,

studio ou 2 pièces
confort , si possible à
proximité centre ou ga-
re. Adresser offres écri-
tes à C. I. 27 au bureau
de la Feuille d'avis.

Couple solvable, sans
enfant , cherche un

appartement modeste
même sans confort , au
plus tôt ou pour date à
convenir. — Offres à, M.
Mosset , Parcs 94, Neu-
châtel.

Nous cherchons des

chambres
meublées

dans la région est de
Neuchâtel, pour le dé-
but d'avril. — Faire of-
fres à Hlldenbrand et
Cie S.A., Neuchâtel , fau-
bourg de l'Hôpital 104.
tél. 7 52 88.

Appartement
Nous cherchons un

logement de trois piè-
ces, confort , au cente-
vllle, pour le mois d'a-
vril ou mai. — Ecrire
sous chiffres à X. B.
107 au bureau de la
TL-O Li i l lp  rl 'nv i sa

BONNE RÉCOMPENSE
à qui fournira à un
employé C.F.F. un

appartement
de trois ou quatre piè-
ces, confort moyen , voi-
sinage de la gare de
Neuchâtel. — Adresser
offres écrites à F. L. 109
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer , pour le 24
mars, pour cause de dé-
part , quartier des Car-
rels , un

logement
de deux chambres, avec
tout confort. Adresser
offres écrites à M. D.
129 au bureau de la
Feuille d'avis.

ÉCHANGE
A louer , aux Char-

mettes, un appartement
de trois pièces, confort
moderne, contre un au-
tre de trois pièces et de-
mie ou de quatre piè-
ces. Centre ou aux en-
virons. —¦ Adresser of-
fres écrites à Z. F. 110
au bureau de la Feuille
d'avis.

Petite chambre indé-
pendante 60 fr. — Fau-
bourg du Lac 27, 1er
étage.

A louer une chambre
meublée, quartier de la
gare. — Demander l'a-
dresse du No 118 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre à louer pour
monsieur. Chemin de
l'Orée. Tél. 5 61 81.

Deux chambres
à louer, communicantes,
avec confort , part à la
cuisine, à couple, éven-
tuellement une cham-
bre, centre de la ville.
Demander l'adresse du
No 122 au bureau de la
Feuille d'avis.

LE BUBEAU D'ADBESSES
demande pour tout de suite

dame ou demoiselle
disponible régulièrement toute la journée pour
travaux de fichier. Connaissance de la dac-
tylographie et de l'allemand. Occupation régu-
lière toute l'année.

Se présenter le matin au bureau , place de
la Gare 6; (rez-de-chaussée de l'hôtel des
Alpes), Neuchâtel.

On cherche un Jeune

garçon
faisant sa dernière an-
née d'école, pour aider
dans un petit train de
campagne. Bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. — S'adresser à
E. SCHWAB - SCHWAB ,
Tschugg prés Cerlier.
Tél. (032) 8 81 96.

Entreprise de Neuchâtel cherche un

peintre
en bâtiment

pouvant travailler seul. Très bon
salaire pour ouvrier capable.

Faire offres sous chiffres P 2481 N
à Publicitas , Neuchâtel.

ÉBÉNISTE
sachant travailler aux machines trouverait
une place stable chez A. Meyer , fabrique de
lampes , Cormondrèche.

Entreprise de construction cherche un

maçon-carreleur
Très bon salaire pour un ouvrier capable.

Faire offres sous chiffres P 2480 N
à Publicitas , Neuchâtel.

Fabrique de meubles engagerait un

MÉCANICIEN
pour l'entretien et la revision de son
parc de machines. Place intéressante
pour ouvrier sérieux. Entrée tout de

suite ou date à convenir.
Adresser offres écrites à Z. G. 61

au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de trans-
ports cherche un

CHAUFFEUR
pour trains routiers. —
Adresser offres écrites
avec références à J. O.
62 au bureau de la
Feuille d'avis.

Organisation de vente cherche des

représentants (es)
(Machines non Introduites en Suisse romande.)

Case 337, Neuchâtel 1.

Personne
de confiance

sachant cuisiner, est
demandée pour un mé-
nage de deux personnes
et l'entretien des locaux
annexes. Place stable,
bonnes conditions, ga-
ges Fr. 150.— par mois.
Adresser offres écrites
à V. P. 124 au bureau
de la Feuille d'avis.

On engagerait pour
tout de Btiite un

démonstrateur-
vendeur

très actif et débrouil-
lard pour la vente aux
particuliers de cyclomo-
teurs très bien connus
et éprouvés. Possibilités
de fort gain. Adresser
offres écrites à R. 0.111
au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille de trois per-
sonnes, habitant les en-
virons de Neuchâtel ,
cherche pour entrée Im-
médiate ou date à con-
venir une

EMPLOYÉE
DE MAISON

sérieuse, propre et acti-
ve, au courant des tra-
vaux d'un ménage soi-
gné. Bons gages à per-
sonne capable. Bons
soins. Congés habituels.
Offres aveo copies de
certificats et prétentions
de salaire sous chiffres
M. S. 992 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

première
vendeuse

•dans boulangerie-pâtis-
serie de la place , con-
naissant les l a n g u e s
française et allemande,
ainsi qu 'une

cuisinière
capable de travailler
seule. —• Demander l'a-
dresse du No 105 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule • cherche
une

personne
de confiance

pour tenir un ménage
soigné. Belle chambre à
disposition. Faire offres
détaillées sous chiffres
Z. U. 56 au bureau de
la Feuille d'avis.

tel) ,

GAGGIA
(machines à café)

met au concours le pos-
te d'agent pour le can-
ton de Neuchâtel , le Ju-
ra bernois et la région
comprise entre Berne et
Bienne.

Aptitudes : Le candi-
dat doit pouvoir con-
verser et correspondre
Indifféremment en fran-
çais et en allemand
(notions d'anglais).

Connaissances appro-
fondies de la branche
et de la clientèle indis-
pensables. Le candidat
doit en outre être en
mesure d'organiser et de
surveiller le service
d'entretien et de répa-
rations (connaissances
élémentaires de la mé-
canique indispensables).

Seules personnes pou-
vant offrir des garan-
ties adresseront offres
détaillées manuscrites
avec curriculum vitae
et copies de certificats à
Réalco S. A., Vinet 17,
Lausanne.

Dans un grand pâtu-
rage neuchâtelois, on
cherche pour le 1er mai,
un bon Jeune homme
comme

aide-berger
S'adresser à : Léon

Wingeier, Petit - Berne
11. CnrcellpR fNp unl i f i -

Je cherche une

personne
honnête et de bon ca-
ractère pour faire un
ménage facile et aider
au commerce. Faire of-
fres avec photographie
sous chiffres V. L. 106
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
connaissant si possible
les deux services, hon-
nête , présentant bien et
travailleuse est cherchée
pour tout de suite ou
date à convenir. Faire
offres sous chiffres P.
10,332 N. à Publlcltas,
Neuchâtel.

On engagerait , après
Pâques, une

jeune fille
pour aider aux travaux
du ménage et de la
campagne. — S'adresser
â Jean Bachmann, Bou-
devtlliers , tél. 7 13 94.

MAGASIN
DE TABACS

sous chiffres
V. O. 900

Remis, merci

Jeune employé
actif , diplômé commercial , ayant de la
pratique , cherche une place dans le
commerce ou dans une fabrique d'hor-
logerie, pour date à convenir.
Adresser offres écrites à V. G. 115
au bureau de la Feuille d'avis.

Dame de confiance cherche une

place de gérante
de commerce dans l'alimentation ou éventuelle-
ment dans une boulangerie . Parle français et alle-
mand. Bonnes références . Entrée pour date à con-
venir . — Adresser offres écrites sous chiffres G. A.
108 au bureau de la Feuille d'avis.

Apprenti serrurier
apprenti ferblantier

seraient engagés par

l'Usine Decker S. A., Neuchâtel

Nous cherchons une

JEUNE FILLE
consciencieuse. Instruite et musicienne, en qua-
lité

D'APPRENTIE VENDEUSE
spécialement affectée à notre département de
« Disques ». — Entrée Immédiate.

Se présenter ou adresser les offres écrites à
HUG & CIE, MUSIQUE, NEUCHATEL.

A vendre une

moto « B.M.W. »
500 cm3, en parfait état ,
modèle 1950. •— Fahys
185, 1er étage.

A vendre une

poussette
Fr. 80.— , et un

vélo de dame
Fr. 120.—. Adresser of-
fres écrites à L. O. 114
au bureau de la Feuille
d'avis.

Madame Camille CUCHE , ses enfants et
petits-enfants, ainsi que les familles parentes
et alliées, profondément touchés des mnrques
d'affection dont Ils ont été entourés pendant
ces .lours de douloureuse séparation , expriment
â tous leur sincère gratitude.

Chézard , mars 1954.
¦ il m, ni i ¦ iiwminwi ii iiHffwwi. iniiiiM-W
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Monsieur ct Madame Pierre RUFENER et

famille, très touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus lors de leur grand
deuil , expriment à chacun leur vive recon-
nais ance.

; Un merci tout spécial aux médecins et aux '
strurs de l'hôpital des Cadolles.

Neuchâtel , le 1G mars 1954.

Dr Pierre GIRARDEJ
Maladies

enfants et nourrissons

ABSENT
les 18 et 19 mars

(•iras s. .v., iNeiicnaiei.

MI|E Rose SliMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÊ 12
Téléphone (n p artir di

midi) 5 26 25
En cas de non-réponse
appelé! le d-imlcHe 7 51 4!

taine-André 66.

PIANO
Jeune ménage cher'

che à acheter de parti
culier un piano à cordei
c r o i s é e s ;  revendeur!
et marchands s'abstenir
Ecrire avec tous . détail:
et dernier prix sous chif
fres P. 10331 X., à Publt

On cherche à acheter
d'occasion

livres pour l'école
de commerce

section commerciale II,
section administrative,
S'adresser : Probst, Fon-

CAMPING
On achèterait une ten-
te, plusieurs sacs dt
couchage et s le gel
pliants. Tél. 5 69 63.

« VW »
en tous genres, avec ga.
rantie , en vente, échan.
ge possible avec scootei
ou moto 250 cm3. -
Garage rue de NeucnH
tel 27 , Peseux.

Deux jeunes Italiens
cherchent places, l'un
comme mécanicien dans
un garage, et l'autre
chez un menuisier. —
S'adresser à M. Pépe
Joanl , c/o Mme Kunz.
Auvernier 121.

Un jeune Italien
de 19 ans, cherche un
emploi dans un hôtel
ou dans une laiterie. —
S'adresser à Amlco Vlto ,
Auvernier 8(ï .

JEUNE
FILLE

hors des écoles, cherche
une place dans une
gentille famille parlant
le français , pour aider
au ménage et pour ap-
prendre la langue fran-
çaise. Vie de famille dé-
sirée. — Offres à Mme
J. Lack , Attikon près de
Winterthour.

Jeune acheveur
avec ou sans mise en
marche, cherche une pla-
ce à Gorgier-Saint-Aubln
ou aux environs. Libre
dès le 5 avril. — Offres
sous chiffres B. V. 79 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Deux manœuvres
italiens

et une

je une fille
de 20 ans

cherchent des places
pour tout de suite, ac-
tuellement encore en
Italie.

Bûcheron italien
déjà en Suisse, libre
pour le 1er mai. Tous
renseignements par LE-
BET, Coffrane.

Madame...
Almerlez-vous mo-

derniser votre Inté-
rieur? Rien n 'est plut
facile puisque nota
reprenons en compte
votre ancienne cham-
bre à coucher , sallo
a manger ou salon
contre un beau mo-
bilier moderne , h vo-
tre goût... Le solde
peut fort bien s'ac-
quitter par petlta
versements mensuels.
Renseignez-vous sans
a u c u n  engagement
sur notre système
d'échange unique en
son genre I

«te
Rue Saint-Maurice

Tél. 5 23 75

A vendre un tas de

fumier de vaches
— S'adresser à Jean
KrauclHhaler, Boudry
Tél. 6 41 88.

A vendre des

FRIGOS neufs
garantis 5 ans

48 1. Fr. 295 
135 1. Fr. 9!)5.-_
300 1. Fr. 235*0 
Facilités de paiement

QUAIN
FRIGO SERVICE

CORTAILLOD
Tél. 6 43 82

Sommelière -
fille de salle

connaissant bien son
service cherche place
dans un restaurant , en-
trée à convenir , certifi-
cats à disposition . —
Adresser offres écrites à
F. A. 121 au bureau de
la Feuile d'avis .

Demoiselle
20 ans , cherche une
place dans un restau-
rant ou un tea-room
comme serveuse. Per-
sonne de confiance et
très travailleuse . Faire
offres à Mlle Renée
Bohn , poste restante ,
Neuchâtel .

VENDEUSE diplômée ,
possédant la pratique du
bureau , les connaissan-
ces du français et de
l'anglais (Suissesse alle-
mande) , cherche , pour le
1er mai , une

place de vendeuse
Faire offres avec indi-
cations de salaire sous
chiff res  R 10372 Gr a
Publlcltas, Granges.

SERVICEMAN-LAVEUR-
GRAISSEUR

trouverait une place stable dans un grand ga-
rage de la ville. Age minimum 25 ans, si pos-
sible ayant déjà pratiqué. Adresser offres à
case postale 8464, Neuchâtel.

Nous cherchons une

fille de cuisine
pour le début d'avril. —
Demander l'adresse du
No 123 nu bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour
tout de suite un Jeune
homme comme

commissionnaire
nourri , logé. Bons gages.
Faire offres à la bou-
langerie-confiserie Wvss .
Neuchâtel . tél. 5 12 54.

On cherche un

j eune homme
propre et de confiance
comme commissionnai-
re. Entrée à convenir.
S'adresser à la bouche-
rie des Carrels. Peseux .
tél. 8 15 39.

Sommelière
c a p a b l e , connaissant
deux langues et les
deux services, cherche
une place, de préféren-
ce en dehors de la vil-
le. — Adresser offres
écrites à V. A. 112 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Deux bicyclettes
de dames

<t Allegro », en excellent
état , trois vitesses, i
vendre. Téléphoner, en-
tre 13 h. et 14 h„ at
5 10 41.

Auto
en bon état est deman-
dée. — Faire offres dé-
taillées à Z. R. 125 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre , pour cause
de double emploi, une

moto « Jawa »
250 ce, en parfait état
de marche. S'adresser
à André Robert , Draizes
46, Neuchâtel. Pendant
les heures de travail ,
tél. 5 15 46.

AUTO A VENDRE

« Fiat » 1400
7 CV., cinq places, mo-
dèle 1952, 45,000 km., à
l'état de neuf. 5600 fr.
Tél. au No 8 15 28, Pe-
ëêux , Maurice Paquette.

A vendre une

« VW »
modèle de luxe (roulé
37,000 km.) , en parfait
état, avec housse et
pneus à, neige.

A la même adresse,
un

potager à bois
deux trous et une pla-
que chauffante.

Tél. 5 42 20 entre 19 h.
.et 20 h.

La Compagnie des montres LONGINES
engage des

horlogers complets
retoucheurs-régleurs

Faire offres :

Compagnie des montres Longines, Saint-lmier
-:¦¦ 

i. - ¦:¦. . . 
:

.

B. de ClIAMliRIHR
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26

A verudre, à COLOM-
BIER, un

immeuble locatif
en S. A.

six logements, de trois et
quatre pièces, confort ,
chauffage central géné-
ral. Atelier d'horlogerie
loué.

Placement sûr.

A verudire, da,ns le vi-
gnoble, une

maison familiale
de cinq pièces

avec garage, aiteller , vue,
confort. Libre pour l'ac-
quié-reur.

A vendre, à Peseux, une

maison
de sept pièces sur

deux étages
deux salles de bains. —
Affaire lntséressahite. Né-
cesssalire environ "15,000 fr.
Eventuellement deux lo-
gements.

A vendre, dans une
localité du Vignoble, à
l'ouest de Neuchâtel ,
une

maison de
deux logements

de deux et trois pièces,
bains , chauffage cen-
tral. Prix intéressant.

A vendre, quartier de
l'Evole, une

villa de dix pièces
tout confort, garage,
Jardin, verger. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à M. A.
126 au bureau de la
Feuille d'avis.



A vendre, faute d'em-
ploi, une

chaudière
à vapeur

« Slmox », en très bon
état ; conviendrait pour

-„ Jardinier ou porcherie.
Henri Sandoz, la Jon-
chère, tél. 7 13 86.
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SERVIETTES D'AFFAIRES
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' En cuir, depuis rli  ^E i -Sîl
En cuir (vachette) première qualité, p «g •»•»
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SERVIETTES AVEC FERMETURE ÉCLAIR
En cuir, depuis Fr-j 1 I mJO
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SERVIETTES D'ÉCOLE
avec poche extérieure à fermeture éclair , »- A I
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Unique dans les annales

de l'ameublement I
Le Ut double combiné, entièrement métalli-
que (deux lits de H0 X 190 cm.), y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts eut livrable immédiatement.
complet , avec garantie de 10 W~ OQQ
ans, au prix sensationnel de I li lî-SjîJi-¦

ou à crédit , depuis Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique , le plus
populaire et le plus avantageux de l'année 1
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AUTRES MODÈLES
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1 Waterman Jl plume - réservoir ,
l nouveau modèle,
I p o u r  l ' u s a g e
I quotidien , rem-
I plissage automa-
I tique, bee or
a 14 carats

I Fr. 32.-
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FRISC0 
la fraîcheur des légu-
mes et f ru i t s  qui vien-
nent d'être cueillis —
POIS FINS 
100 g. net Fr. 2.45
HARICOTS FINS
500 g. net Fr. 2.55
EPINARDS 
700 g. net Fr. 3.50
FRAISES 
600 g. net Fr. 3.50
FRAMBOISES 
600 g. net Fr. 4.20
5 % S. E. N. & J. 

Zimmermann S.A.
Epicerie f ine

Machine
à tricoter

Dubied M. R. 80, Jauge
36, à l'état de neuf, ain-
si qu 'un divan et trois
fauteuils usagés. Prix
avantageux. Seyon 9,
après 19 heures.
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Après quelques tapotements déjà, vous sentez que)
sous l'action du Contour Lift Film votre épldermoi
se tend, que les contours de votre visage s'affer-
missent et que vous rajeunissez. Le miroir confirme
le résultat prodigieux de cet Inimitable produit
d' HE L E N A  R U B I N S T E I N , qui embellit votre expres-
sion et souligne votre personnalité. Seule la méthode
d'HELENA R U B I N S T E I N  peut vous offrir des pro-
duits fabriqués sur une large base scientifique et
bénéficiant en M ê ME T E M P S  des expériences d'une
organisation qui s'étend au.monde.entjer,''

Radio
Corporation
Américaine

trois ondes, en bols, ser-
vi six mois, garantie , cé-
dé à Fr. 195.— au comp-
tant. — Ecrire à H. A. 69
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« Hillman »
c o n d u i t e  intérieure ,
quatre ou cinq places,
7 CV„ modèle 1949
(roulé 39,170 km.), soi-
gneusement entretenue,
excellent état, pour
cause de double emploi.
P o u r  renseignements :
tél. 5 38 26.

« TOPOLINO »
moteur neuf , taxe payée
pour le 1er semestre,
prix Fr. 1200.—. Adres-
ser offres écrites à R. T.
120 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'EPLATTENIER
à vendre tête de soldat.
Bas prix. Côte 53. Tél.
5 50 23.
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Malgré les émeutes du Caire,
V* Arabia » assurait encore un ser-
vice presqu e régulier entre la pre-
mière cataracte — captée par le bar-
rage d'Assouan — et la cap itale de
l'Egypte moderne. Généralement , ce
bateau confortable ne transportait
que des touri stes amateurs de pay-
sages et de i-epo.s. Depuis que les
Bri tanni ques et les Egyptiens étaient
sur p ied de guerre , l'«Arabia » ne
promenait plus que des négociants,
des officiers et quel ques-uns de" ces
mercantis  internationaux qui surgis-
sent toujours comme par enchante-
ment , tel s des chacals en quête de
proie , clans un pays en pleine évo-
lution.

La vie à bord du bateau en était
faussée et comme suspendue. Le bar ,
seul , réussissait à attirer encore quel-
ques assoiffés , mais ceux-ci se désal-
téraient sans enthousiasme. La biblio-
thèque, qui of f ra i t  les dernières nou-
veautés et un joli assortiment d'ou-

vrages sur l'Egypte ancienne et mo-
derne , était désertée. Le piano restait
fermé, le poste de radio ne jouait plus
des airs de danses mais diffusait les
dernières ' nouvelles amplifiées, très
amplifiées , l'Egypte étan t beaucoup
plus méridionale que Marseille ! Un
accrochage .entre deux individus d'o-
pinion opposée prenait des propor-
tions d'émeute, ce qui . ne calmait pas
les esprits.

Sur « L'Arabia », Stéphane Darcet
et Pascale, t e rminant  leur voyage de
noces, revenaient vers le Caire.

La ravissante Mme Darcet avait su
conquérir par sa gaieté et son igno-
rance politique les jeunes Egyptiens
dm bord. Du moment que le couple ne
s'occupait pas des affaires du pays, on
'lui pardonnai t d'être européen.

Sur le bateau , un commerçant an-
glais et son fils s'étaient risqués assez
témérairement. Ils devaien t se-croire
imimunisés .par leur qualité de Britan-
niques et ne remarquaient pas les re-
gards qui les suivaient. En Europe ,
leur at t i tude eût passé — peut-être !
— pour une forme de courage, en
Egypte , elle était considérée comme
une provocation stupide.

Au grand soulagement de Stépha-
ne, les . deux Bri tanniques  s'étaient
révélés d'un mil ieu très différen t du
sien. Le père ne parlait oue de négo-
ce et le fil s die footballl. Leur niveau
intelllectuel était assez bas. Stéphane ,
au bout de deux ou troi s essais in-
fructueux, les abandonna à leur con-
versation ; il avait un excellent pré-
texte : sa jeun e femme.

Parmi les passagers, un Egyptien

d'un certain âge devina rapidement
ce qui séparait les deux groupes d'Eu-
ropéens. Il était lui-même professeur
à une école d'art et il sympathisa
tout de suite avec Stéphane. Cela va-
lut au jeune couple de terminer le
voyage sans complication.

Les autres passagers, les employés ,
le barman même, avaient affecté , au
début , de ne comprendre ni anglais ,
ni .français. Comme par miracle, ils
entendi rent la langue de Stéphane
après sa première conversation avec
le professeur égyptien.

On dit que les Anglais emmènent
avec eux les mœurs et les habitudes
anglaises ; Pascal e, visiblement , avait
conservé ses habitudes propres. Elle
aimait la danse : elle fut  la première
personne à ouvrir le piano. Elle ai-
mait les Chansons langoureuses : elle
décida le barman , qui avait seul le
droit de manipuler la radio, à recher-
cher sur un émetteur quelques rum-
bas égarées.

Apres avoir regardé distraitem ent
le paysage , les monuments , les gens
qui défilaient sous ses yeux depuis
son arrivée en Egypte, elle continuait
sa même petite vie. A Assouan , après
une visite aux souks couverts qui tra-
versaient complètement la ville et
acheté quelques babioles parmi les
plus chères , elle avait réclamé le res-
taurant de l'hôtel et son dancing.
Actuellement , elle s'acharnait à re-
trouver , sur le piano de « L'Arabia »,
un air de tango dont la douceur de
miel attira, comme des mouches ,
deux ou trois jeunes gens qui possé-
daient, assurément, un esprit beau-

coup moins «libérateur » que leurs
belliqueux concitoyens.

Pendant ce temps, à demi éten du
sur une chaise-longue, Stéphane , près
chi professeur d'art, regardait le Nil
et la rive avec curiosité. Les fellahs
nonchalants, leurs femmes, leurs
ânes chargés aillaient vers le Caire
ou en revenaient, trottant sur les
hautes levées du fleuve, Pas si non-
chalants qu'à l'accoutumée cepen-
dant , ces hommes qui péroraient sou-
dain rniand ils croisaient un groupe
de connaissance ! Ils discutaient po-
litique , naturellement ! La vieille
Egypte se réveillait de son sommeil
millénaire , on voulait , en haut lieu ,
aider , instruire le fellah — ce qui est
louable ! — on lui apprenait la poli-
tiqu e ! Hélas !

Le Nil était aussi bleu qu'au temps
des Pharaons avec les reflets bril -
lants d' une soie fine , tendue, sans un
pli. Au loin , une longue chaîne de
montagnes arides barrai t l'horizon.

— Il y a là quelques cavernes , dit
le professeur , qui connaissai t  la pas-
sion de Stéphane Darcet. Cependant,
ces amoncellements granitiques ne
sont pas favorables aux explorations
et les cavités sont relativement ré-
centes.

— De toute façon , l'époque n 'est
pas aux recherches, répondit Sté-
phane.

Il était triste. Il pensait à l'Auver-
gne , à ses explorations qu'il avait
abandonnées , à la Belle aux gerfauts
qui lui avait renvoyé son équipement
et son sac sans un mot. Et il pensait

I aussi à Pascale gui l'avait déçu.

Le jour du mariage , Stéphane avait
ressenti une fulgurante douleur de-
vant les yeux noyés de larmes de
Fanny et il entendait encore sa voix
chavirée dire : « Pardonnez-moi , Sté-
phane , j e viens de vous faire du
mal. »

Jamais , avant ce jour , il n'avait
supposé que la Bell e aux gerfauts pût
s'émouvoir. Sa sécheresse de paroles ,
son manque de grâce féminine, son
att achement à ses oiseaux de proi e si
peu sociables , l'apparentaient physi-
quement et moralement à Falco , par-
fois à Rami quand elle était de bonne
humeur.

En revanch e, Stéphane avait cru à
la douceur , à la grâce, à la tendresse
de Pascale. A la joie satisfaite des
premiers j ours avait succédé une
sorte de stupeur devant la révé lation
du caractère de la belle Mme Darcet.
Elle raillait tout ce qu'il _ aimait et
elle aimait tout ce qu 'il détestait.

Maintenant , à la fin de son voyage
de noces , c'était de l'angoisse qui ha-
bitait le cœur de Stéphane. U n'osait
pas se demander — pas encore ! —
ce qu'allait être la vie près de Pas-
cale.

« L'Arabia » croisa une cange qui
remontait le courant. Deux des ba-
teliers chantaient. Le professeur tra-
duisit :

Toi, aux yeux noirs , baisse molle-
ment tes paup ières

Car tu mourras victime de l'amour
Et tu feras  s o u f f r i r  tes parents ;
Le f l euve  de l'Amour eng louti ; des-

[cends-y avec précaution.

Le second batelier répondait :

Toi , aux yeux noirs, ne leur mets
[pas  de kohl ,

Je t' adjure , ô belle , de les cacher.
Car les victimes de l'Amour seront

[prises dans tes filets-

Stéphane pensa que ces chansons-
là valaient bien ries refrains révolu-
tionnaires, mais ne le dit pas.

La plainte des archaïques saki èhs
actionnées par un buffle ou un âne
aux yeux bandés accompagnait la
marche de « L'Arabia ». La précieuse
eau du Nil était puisée par les godets
d'une roue et déversée dans un réser-
voir que l'on ouvrirait , le soir venu ,
-pour que le liquide allât , par les
mille petites rigoles , rafraîchir  et «•
vifier les champs de coton , de maïs ,
de trèfle et les magnifiques vergers .

Le professeur désign a à son com-
pagnon un groupe dif féren t  des cul-
tivateurs habituels : des femmes-sol-
dats conduites par un sous-officier
croisaient les femmes aux longues
robes noires et les fellahs en robes
bleues. Les petits enfants qui trot-
taient pieds nus , flottant dans leurs
chemises décolorées , s'arrêtèrent stu-
péfaits devant cette anomalie : des
femmes qui ne portaient  que des h>
site, qui n 'étaient pas charaées com-
me des ânes , qui montraient  leurs
jambe s et qui étaient équipées com-
me les Anglais.

(A suivn)

M. Scelba aux prises avec les communistes
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A Q B )

Et pourtant , selon les déclarations
de la campagne électorale , ils de-
vraient considérer ce gouvernement
d'un œil moins défavorable que le
gouvernement Pella , lequel ne pou-
vait subsister qu 'avec l' appui de la
droite monarchiste.  Notez bien que
l'été dernier , M. Nenni avait engagé
M. Saragat à soutenir la form ule
Piccioni , à laquelle lui-même ne
s'associait pas , et où les libéraux
seuls partici paient  de façon bien
moins importante que cette fois-ci.

Il sembl e donc bien que M. Nenni
et avec lui M. Toglialti se soient
élevés contre le gouvernement Fan-
fani parce que celui-ci proposait les
réformes sociales devant  assurer
l'améliorat ion du sort du prolétariat ,
tandis qu 'ils sont encore plus oppo-
sés à M. Scelba , lequel main t ien t  le
programme social de M. Fanfan i  tout
en y ajoutant  de larges concessions
en por tefeui l les  aux social-démocra-
tes de Saragat et aux libéraux de
Villabruna.

M. Scelba et les démo-chrétiens
ont été si loin dans ces concessions
que tous îles ministères sociaux , à
l'exception de l'agriculture , sont at-
tr ibués à des Saragatiens de la plus
stricte observance. Aux libéraux , M.
Scelba a fai t  deux concessions d'im-
portance pour le laïcisme et le libé-
ralisme économiques : l'instruction
publique et le commerce et l'indus-
trie.

Pourquoi donc les socialistes et
communistes foncent-ils sur un gou-
vernement qui accomplit les réfoi-mes
qu'ils avaient demandées , et qui don-
nent à l'Etat cette couleur laïque
qu'ils avaient si longtemps réclamée ?
Le motif est que les sociaux-démo-
crates ont toujours été la bête noire
des communistes parce qu'ils sont
leur princi pal concurrent. La sociale-
démocratie de M. Saragat ne veut pas
d'une dictature du prolétariat , parce
qu'elle ne veut pas de dictature. M.
Nenni qui avait sous le fascisme et
dans l'exil rompu avec éclat des lan-
ces avec le communisme, commit en
1946 l'erreur de croire à la victoire
imminente du communisme italien. Il
inventa alors le « fusionnisme », c'est-

à-dire une tactique consistant à res-
ter séparé du communisme jusqu 'au
jour où la nécessité se ferait sentir
de se fondre avec lui. M. Nenni con-
clut avec M. Togliatti ce pacte
d'unité  d'action que tous les efforts
accomplis par le centre démocratique
et par M. Saragat personnellement
pour réaliser « l'ouverture à gauche »,
demandée par Nenni lui-même, ne
sont pas parvenus à rompre. M. Nenni
a ainsi donné la preuve qu 'il est dé-
sormais attaché au communisme, qu'il
est son succube , sa pointe avancée et
que son rôle consist e à tromper
l'électeur en donnant une étiquette
socialiste à ce qui au fond est du
communisme.

Double tactique
La tactique poursuivie dans la

salle parlementaire par l'extrême-
gauche est désormais double. Elle
consiste d'abord à pousser les démo-
chrétiens à s'entendre avec les mo-
narchistes et le mouvement social
d'extrême-droite pour former un gou-
vernement. Et en effet , M. Togliatti
était bien moins défavorable à M.
Pella qu'à M. Scelba. Le président du
conseil a d'ailleurs vivement repro-
ché cette palinodie à son adversaire
communiste dans son discours de
mercredi. II est clair par conséquent
que les communistes espèrent voir la
démocratie chrétienne se discréditer
aux yeux de l'électeur par une al-
liance trop évidente avec l'extrême-
droite , ou simplement la droite. M.
Togliatti n 'est pas pressé. Il attend
que la poire mûre tombe entre ses
dents avides et que de nouvelles élec-
tions lui donnent cette majorité qui
lui a échappé de justesse.

Contre cette éventualité , qui ferait
tomber le rideau de fer sur la riante
Péninsule , M. Scelba ne dresse pas
seulement le rempart de sa police. Il
prend la précaution de faire entrer
l'Italie dans la C. E. D., sans compter
celle déjà prise par M. de Gasperi de
signer le Pacte atlantique. Certaine-
ment les Etats-Unis et les autres puis-
sances occidentales ne pourraient
permettre à l'U. B. S. S. de s'installer
en Italie , au beau milieu de la Médi-

terranée. La Péninsule courrait grand
risque alors de devenir une autre
Corée.

Deux regrettables affaires
Enfin , la tactique de M. Togliatti

revêt un autre aspect dans la prati-
que. Il s'agit de la campagne decalomnies dirigée contre le gouverne-
ment Scelba à propos de deux affai-
res : le cas Wihn a Montesi et le cai
Pisciotta. Dans le premier , il s'agit
d'une lamentable histoire de cocaïn»
où est impliqué l'aristocrate sicilien
Montana à propos de la mort , proba-
blement par assassinat , de la je une
Wilma Montesi. L'aspect politi que de
l'af fa i re  apparaît parce que l'un des
compagnons de Montan a est Piccioni ,
fils de l'actuel ministre des affaires
étrangères. Mais rien jusqu 'ici né
prouve que Piccioni j unior  ait  trempé
dans un assassinat, et il reste à prou.
ver qu 'il ait pris part à des orgies de
stupéfiants. Les dépositions faites
cette semaine sont toutes dues à dea
personnes du demi-monde gravitant
autour de Montana  et de ses amis.

Quant  au cas Pisciott a , il a été évo-
qué par les discours communistes à
la Chambre , l'un d'eux affirmant
même que « la dictature fasciste avait
ceci de mieux que la dictature de.
mo-chrétienne , soit qu 'on était sûr
de ne pas être empoisonné dans ses
geôles ». On sait en ' effet  que Pis.
ciotta, ex-second de Giuliano et son
meurtrier , a été empoisonné il y a
quelques jour s dans la prison de l'Uc
ciardone de Palerme. Si la chose
n'est pas encore prouvée officielle-
ment , le fait demeure que le bandit
qui _ purgeait une peine de prison
à vie, mourut en quelques minutes
et que son visage prit cette couleur
livide qu'ont ceux qui ont ingurgita
du cyanure de potassium. Trois des
gardes de l 'Ucciardone ont été ar-
rêtés. Il est clair que ces deux
affaires , comme jadis l'affaire Drey-
fus , peuvent causer le plus grand
tort au gouvernement au pouvoir .
Pour le moment ni l'une ni l'autre
n'atteint aux proportions de l'« af-
faire ». Mais les communistes font
tout ce qu 'il faut pour cela.

Pierre-E. BRIQUET.

Comment se sont déroulées les élections
au Soviet suprême de 1T.R.S.S.

Les ouvriers et les paysans n'auront aux Chambres
que le 19 % des voix

Ainsi que nous 1 avons briève-
ment annoncé , les Soviéti ques ont
été appelés dimanche à dési gner
les 1331 députés composant les deux
chambres du Soviet suprême de
l'U. R. S. S. — le Consei l de l'union
et le Conseil des nationalités.

La campagne électorale , ou ce qui ,
dans le pays des Soviets, en tient
lieu , s'est déroulée selon le même
rite que les campagnes de 19-16 et
de 1950.

Quant aux élections elles-mêmes,
écrit le « Figaro », l'on sait qu 'en
U. R. S. S. 99 % des électeurs
se présentent aux urnes et dési-
gnent les députés d'un élan spon-
tané et unanime , leur choix
étant singulièrement facilité par le
fait qu 'il n'existe , dans chaqu e cir-
conscri ption , qu'un seul candidat ,
Ainsi le pointage des candidatures
officielles permet d'établir d'avance
la composition du Soviet suprême
et , partant , la façon dont le comité
central a organisé la représentation
populaire dans le parl ement « le
plus démocrati que du monde ».

Les candidats à la députation
constituent ce que la presse soviéti-
que désigne par « bloc des commu-
nistes et des sans parli  ». Entendez
par là que 1276 candidats ont été
choisis parmi les six millions de
citoyens inscrits au parti , et que,
dans ce qui reste de la population ,
soit qu elque 204 millions d'habi-
tants , l'on a retenu pour la figura-
tion cinquante-cinq « sans parti » —
quelques travailleurs manuels et
quelques vieux professeurs. La dis-
proportion devient encore plus frap-
pante lorsqu 'on sait que , parmi 140
millions de paysans , le parti ne
compte, de l'aveu de Khrouchtchev ,
qu'un million d'adhérents.

Bien que les députés communistes
(96 % du total ) soient soumis par
le parti à une discipline des plus
strictes, le régime s'assure contre
toute éventualité en envoyant siéger
au parlement ses serviteurs les plus
dévoués. C'est ainsi que la part de
l'appareil de l'Etat (présidents des
praesidiums des différentes républi-
ques, ministres, hauts fonctionnai-
res, représentants des pouvoirs lo-
caux) est de 20 %. Deux autres parts
d'égale importance sont attribuées à
l'appareil du parti (secrétaires des
comités centraux et des organisa-
tions locales , dirigeants du Komso-
mol) et aux diri geants de l'écono-
mie. Les maréchaux , généraux et
amiraux détiennent , enfin , 4 % des
sièges.

Quant aux ouvriers « avant-garde
du prolétariat» , leur proportion est
de 12 %.

La situation est plus significative
encore lorsqu'on passe à l'économie
rurale. Ici , les représentants des
cadres sont deux fois plus nom-
breux que ceux des travailleurs. Les
membres des kolkhozes sont au nom-
bre de cinquante-neuf , dont cin-
quante « vachères honora ires » et
« éleveuses émérites de porcs ».

Quinze pour cent des sièges re-
viennent enfin à l'intelligentzia so-
viéti que —¦ académiciens , profes-
seurs , instituteurs , écrivains, artis-
tes et médecins.

Lénine disait que n'importe quel-
le cuisinière devrait pouvoir diri-
ger l'Etat soviéti que. Trente-six ans
après la révolution d'Octobre , les
ouvriers et les paysans du pays du
socialisme se voient octroye r au So-
viet suprême 19 % du total des voix.

A l'exception de l'aviation

WASHINGTON , 17 (Reuter). — Le se-
crétaire à la défense des Etats-Unis, M.
Charles Wi'lson , a exposé, lundi , devant
la sous-commission des forces armées de
la commission des crédit du Sénat, les
détails du « new look » du programme
militaire du gouvernement Eisenhower.
Il a déclaré cni'cntre la fin de cette
année et le mois de juin 1955, les forces
armées américaines — à l'exception de
l'aviation — seront réduites de plus de
400,0(10 hommes. En ce -qui concerne
l'armée de terre , 308,000 hommes, ta.
plupart d'uni tés  non combattantes , se-
ront démobilisés. En revanche, les effec-
tifs des forces de défense antiaériennes
des engins téléguidés seront augmentés,
Les effectifs de la marine seront lé-
duits de 76,400 h ommes et ceux des fu-
siliers marin de 28,000.

Le nouveau programme militaire est
compara ble à celui d'avant la gu erre de
Corée. Le secrétaire à la défense a
ajouté que le total des fo rces armées
américaines comprendra en juin 1954,
3,330,000 hommes et un an plus tard,
3,047,000 hommes. Un budget de 81,5
millions de dollars sera mis à leur dis-
position pour l'année fiscal e 1955.

Les forces armées
américaines vont être

réduites de 400,000 hommes
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REGENT
Aux Etats-Unis , les cigarettes King Size
conquièrent sans cesse de nouveaux ama-
teurs. Grâce à leur long format , elles se
fument plus agréablement et laissent une
sensation de fraîcheur.
Les cigarettes King Size exigent des mélan-
ges de tabacs fins , soi gneusement choisis
et d'un arôme délicat. — La Riggio Tobacco
Corporation, New York met de pareils mé-
langes au service de la production suisse
de leurs cigarettes Régent.

R E G E N T
K I N G  S I Z E  A M E R I C A N  C I G A R E T T E S

F I L T E R  T I P P E D  A N D  P L A I N

20 C I G A R E T T E S  FR. 1.30
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¦MESDAMES

notre collection de printemps — très chic —
vous attend.

GEORGES O. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étage Rue de l'Hôpital 5
au-dessus de la boucherie Jaccard M

Force et santé
grâce à une cure de blé avec notre merveilleux

MOULIN A MOUDRE LE BLÉ

-ttBM IlOBU
NEUCI-1ATEL

. j ffi GERVAIS
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I POUR /////
Fr. 2450.- /////

Il On peut enrichir son / / / / /
Il foyer d'un magnlfl- / / / / /
Il que petit piano neuf . / / / / /
Il A. ses qualités musl- M / M
II cales , à son prix , il M / M

i l] Joint le mérite d'une JjUJfIV présentation sobre et ÉÊ

HUGsC? <$Ê&
N E U C H Â T E L  Jl f

Devis d'échange sans engagement
VENTES - LOCATIONS

F A C I L I T É S  DE P A I E M E N T

WASHINGTON , 17 (Reuter). — Li
chef de l'état-major général de l'avia-
tion américaine , le général Nathan
Twining, a annoncé , lundi , <rae l'avia-
tion envisageait des plans en vue d'équi-
per chaque avion de combat et chaque
bombardier , d'armes atomiqnes , pour
l'emploi tactique contre les forces de
terre.

Le général Twining a ajouté : «La
capacité d'amener rapidement des ren-
forts atomiques est d'une grande im-
portance , pour faire face à la supério-
rité numériqu e de l'ennemi. L'aviation
soviétique — ainsi que le déclare notre
service secret — améliore sans cesse sa
qualité et son efficacité. Les rapports
aff irment  que l'U.R.S.S. construit des
bombardiers à long rayon d'action , ca-
pabl es d'attaquer directement les Etats-
Unis. Elle construit , d'autre part , des
bombardiers légers à réaction , qui cons-
ti tuent une sérieuse menace pour l'Eu-
rope et l 'Extrèmc-Orienl, ct un meilleur
système de défens e aérienne par l'em-
ploi de radars.

Les places de l'aviation

Notre dévouée lessiveuse, Mme Blanc, semble avoir
retrouvé depuis quelques jours toute son ardeur
juvénile. Pourtant, elle n'a plus vingt ans, elle
était déjà au service de ma mère. Oui, j'en con-
viens, j'ai souvent été indulgente à son égard, car
elle était, ici et là, par trop fatiguée. Mais tout a
changé depuis que Radion «doux comme l'eau de
pluie» a fait son apparition dans la maison. Elle
travaille maintenant comme une jeune et ne cesse
de vanter les qualités de ce produit: combien il lui
facilite sa besogne tout en rendant le linge encore
plus blanc, d'une blancheur immaculée qu'elle
n'avait jamais pu obtenir autrefois, malgré toute
sa bonne volonté. Je dois l'avouer, elle a entière-
ment raison. Avec le nouveau Radion, le linge
devient en effet beaucoup plus doux et moelleux
au toucher! De tels soins ne peuvent que prolonger
la longévité de mon trousseau. Il n 'est même plus
nécessaire de recourir à des auxiliaires. Pourquoi î
Parce que Radion contient du savon pur et ça,
c'est toujours encore ce qu'il y a de meilleur. Il
faut absolument que j'en parle à mon amie. Mais
j'y pense, elle connaît déjà Radion «doux comme
l'eau de pluie»! Les résultats qu'elle obtient dans
sa chaudière sont tout aussi remarquables que
ceux que j'obtiens dans ma machine à laver. La
douceur de l'eau de pluie . . .  voilà ce dont rêve
chaque ménagère ! C'est pourquoi le nouveau
Radion trouve partout un si bon accueil ! E49

Des rumeurs montent de le buanderie!



Laver i et cuire Essorer
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Représentation générale pour la Suisse romande :

W. Bammerlin, Fleurier (Neuchâtei)
» Envoyez encore aujourd'hui le coupon ci-dessous
et demandez démonstration sans aucun engagement

à votre domicile

- - A DÉCOUPER 
et à envoyer ouvert affranchi à 5 ct.

Nom : - - 
Lieu : — 
Rue : — - - 

CAISS ES
Trois caisses 130 X 110
deux » 140 X 35

à vendre, 10 francs la caisse
Téléphone 5 65 01

ZARBO FLAN
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Le FLAN
Â —̂,J^̂  I e 

p f - u s  
imite

Un dessert exquis !
Essayez-le, VOUS aussi !

Yi litre 80 ct. _jjfMTh  ̂ 4le paquet &' JP'j f  *-#L£,
1 litre Fr. 1.50 * "«J Cm^ M̂MXT
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Radio Albis 1953
six lampes, trois ondes,
en noyer, œil magique,
payé Fr. 450.—. Seule-
ment Fr. 225.—. Encore
sous garantie. Occasion
unique. — Offres à case
postale No 10,367 , Neu-
châtel 1.

® G .  AUBRY
Tailleur dames et messieurs

Temple-Neuf 4 Tél. 510 20

GRAND ET BEA U CHOIX DE TISSUS

dernière nouveauté

Bons tissus - Coupe individuelle

Le vêtement Travail a la main " Habille mieux
Se porte plus longtemps

sur mesure

le supplément J©3 H IVKEld
de Drix Maître tailleur dames et messieurs - i

Châble 5, SAINT-BLAISE, tél. 7 55 14

Un complet sur mesure de

LA COOPÉRATIVE DU VÊTEMENT
GRAND-RUE 6 - 1er étage

¦

vous donnera toujours entière satisfaction

par sa bienfacture et son prix

A SFHNALVous trouverez chez g a R Ŝ Jm | 
|1 I -| |_

anciennement MARTIN tailleur

LA C O U P E
L A  Q U A L I T É

L A  B I E N F A C T U R E

Costumes - Manteaux - Unifonnes
Dames et messieurs

Hôpital 7 NEUCHATEL Tél. 5 11 22

Ernest BURKI
TAILLEUR

POUR DAMES ET MESSIEURS
Tél. 5 40 68 Neuchâtel Ecluse 31

Draps de première qualité
Plus de 500 échantillons à choix
Membre de l'Association suisse

des maîtres tailleurs
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A LA MODE DE CHEZ NOOS
Léon Frey, tailleur

Rue de l'Hôpital 17 Tél. 5 36 55

NOTRE ATOUT :
des prix avantageux
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Le succès de la 
« 1900 », voilure

-g |V moderne ct pratique par excellence,
m Ŵ *Z ^^^ ^ M  s'a f f i rm e chaque jour davantage
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Ŝ^̂ aBmmmmW ŜkiWmmmmmW H Conduite intérieure 1000 ,
Ĥ |P  ̂ ^W ĵT 4-5 places Fr. 18.500.—

Conduite intérieure 1900-T.I.,
4-5 places Fr. 20.000—

i Coupé 1900-C Touring,
! 2 + 2 places Fr. 25.500.—

9 Cabriolet 1900-C, 2 + 2 places Fr. 25.850 
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SAINT-GALL : Garage Hugo Lutz, Langstrasse 2-4 . Tél. (071) ' lH ^É I mWÊ-mwBB 1 ""J *̂ L 1 LXj9S24 21 21. BRIGUE : Garage Moderne , Blatter & Ole. Tél. (028) 3 12 81. j fTI 
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LUCERNE : Garage National , Haldenstrasse 23 . Tél. (041) 3 15 15. BIENNE : Grand Garage du Jura S.A., ruo GOtiffll . Tél. (032) iM^^^ V 
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BADEN : Garage Barlno Leonl , Bruggerstrasse. Tél. (056) 2 48 88. LA 
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BtabllMemSnt du Grand-Pont S.A. Tél . j j \ïk\\J | ! Çfy/ f  MM \
COIRE : Calanda Garage A.G., Kasernenstrasse 30. Tél. (081) 2 14 14. GRANGES : Garage Brandll, Solothurnerstraese. Tél. (065) 860 69. ! ^̂ ^̂ Ùî ^̂m it -̂*̂ / ^  AiA
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Visite au doyen de la Suisse
A BUR G PR ÈS DE MORAT I

Le doyen de la Confédération esl
un citoyen de Villars-les-Moines, do-
micilié à Burg sur Morat depuis près
de cent ans, et où sa famille sérail
arrivée autrefois de France , chassée
de Savoie par la peste , comme, du
reste, la famille Moccand de Meyriez,
Ce vieil Edouard Coendct-Botschen :
veuf depuis longtemps, est donc le
plus vieux citoyen suisse , puisqu 'il
est né le 14 janvier 1851 ; il est ainsi
entré dans sa cent quatrième année
en possession de toutes ses facultés
fort et robuste , avec une petite fai-
blesse de l'oreille ; il lit chaque jour,
sans lunettes, le « Bund » , dont il est
le plus vieux lecteur , car il s'intéresse
beaucoup à la chose publique et rien
de ce qui se passe dans le monde
ne lui est indifférent .

Son village et sa maison
Nous nous sommes donc rendu à

Burg, petit village d' agriculteurs , per-
du dans les champs et les arbres, à
515 mètres au-dessus de la mer , à
vingt minutes de Morat , à l'orée des
belles forêts et des bois , où notre
centenaire a tan t  travaillé et où il
va chaque jour fa i re  sa p romenade
quotidienne, car il aime la nature et
les- arbres ; ce sont des amis qu 'il
voit grandir et se développer , et aux-
quels il semble parler un langage
familier.

Mais ce n'est pas facile de trouver
le doyen de la Confédérat ion , dont
il est , ces jours-ci , le citoyen le plus
célèbre.

« Ce n'est pas ma f a u t e , nous dit-il,
si je suis le plus vieux ! » Bien sûr !

Sa maison très basse ct al longée
sa « villa » comme disent  certaines
personnes de la région , est perdue
parmi des fermes proprettes et cos-
sues ; on y entre par un corridor
dont on at teint  fac i lement  le plafond
en levant la main et où un homme
de taille moyenne doit se pencher
pour le traverser et arriver à la
chambre — la « Wohnzimmer  » —
au plafond également très bas.

Nous sommes reçu par sa f i l le  qui
a plus de septante ans. Il est 10 h. 30
et dans le lit , tout près , un bon lit
de paysan , repose t r a n q u i l l e m e n t  M.
Edouard Coendet , immobile  et calme;
et voilà qu 'il remue. Son beau visage
si régulier ct si f in , une vraie pein-
ture à l 'huile , nous le rend immé-
dia tement  sympathique.

Il a appris le français
à Peseux

Il avance la main vers la nôtre et
nous lui disons : « Cher monsieur
Coendet , je vous apporte un petit
souvenir et les vœux de la Fonda t ion

M. Edouard COENDET,
qui est dans sa lO.'Sim: année

« Pour la vieillesse !!' ; il prend alors
l' enveloppe dans laquelle est une
belle gravure de vieillard avec une
dédicace , et la sort délicatement de
l'emballage pour la regarder avec
attention.

Puis je lui remets un verset bibli-
que , admirablement imprimé ; c'est
une parole du prophète F.saïe (cha-
pitre 30, verset 15) : « ...En vous te-
nant  en paix et en repos vous serez
fort ; votre force sera de vous tenir
dans le calme et la confiance... »

Alors il me dit de sa voix caver-
neuse : « Je ne sais pas lire en fran-
çais. » — « Mais vous parlez joliment
bien le français. ¦» — « Oui , mon père
étant  mort quand j'avais six ans , mon
enfance et ma jeunesse ont été pas-
sablement malmenées et je suis allé
en place chez de braves vignerons de
Peseux , où j' ai appris le " français... »

Par bonheur , j' ai la même parole
bibl ique en allemand ; je la lui re-
mets ; il la lit avec un charmant  sou-
rire, qui dit son contentement et sa
foi , et il rapproche et joint ses deux
belles mains si fines et si blanches
pour la prière que je dis pour nous
trois.

Il reprend le verset biblique qu 'il
lit difficilement parce que . la cham-
bre est basse et que l'avant-toit de
la maison fait  de l'ombre à la lu-
mière du soleil abondante ce jour-là.

« On n'a pas oublié le français »,
dit-il. Et il ajoute : « Quand on ne
dort pas toute la nuit et qu 'il fait
froid , on aime rester au lit le ma-

tin... On est si bien chez soi ; c'est
merveilleux. »

Sa société
Il y a quelques mois, son patrio-

tisme s'est réveillé pendant le tir
cantonal fribourgeois, à Morat , et il
est bien souvent descendu s'asseoir à
la cantine , pour tr inquer avec ses
amis et boire à la santé de la Confé-
dération. Et quand oue lqu 'un lui di-
sait : « Vous êtes Vaudois , monsieur
Coendet ; votre nom est vaudois », Û
répondait avec une légitime fierté :
« Non , je suis Bernois , de Villars-les-
Moines. »

Il aime à participer à la vie publi-
que, et rien de ce qui est humain ne
le laisse indifférent  ; il accepte les
invitations ; c'est ainsi , par exemple,
qu 'il assiste régulièrement à l'arbre
de Noël de l'Union chrétienne de
jeunes gens de Morat , qui le fait
prendre et reconduire chez lui en
voiture ; il rentre heureux d'avoir
si largement profi té  des joies maté-
rielles et spirituelles mises à sa dis-
position et qui l'accompagnent dans
sa maison.
- Nous avons connu il y a quelques
années une  vieille dame Barbezat,
des Verrières, qui est entrée dans sa
cent quatrième année à l'hospice de
la Côte , à Corcelles ; sans doute , elle
avait tout  ce qui lui étai t  nécessaire ;
elle était au lit et les bonnes diaco-
nesses de Berne la soignaient avec
un amour vraiment chrétien. Mais
elle n 'était  pas chez elle, dans sa
maison , tandis  que notre brave petit
vieux de Burg est chez lu i .  il l'ait ce
qu 'il veut et il aime à entendre les
enfants  qui chantent  :

C'était un peti t  homme
Un tout pet i t  homme ,
Qu 'on gardait bien au lit...

La vie est belle
On comprend que , dans ces condi-

tions, M. Coendet soit heureux : on
est si bien chez soi quand on a tout
ce qu 'on désire ; la vie est si belle
quand on peut lire « sans lunettes »
dans sa cent quatrième année , qu 'on
a des enfants  qui sont grands-parents
depuis longtemps et qu 'on peut cha-
que jour faire une promenade, sans
aucune in f i rmi t é , pour voir  grandir
les arbres qu 'on a plantés...

Aussi , lorsque le Chœur d'hommes
de Burg et les enfants  de l'école com-
munale sont venus chanter , le 14 jan-
vier , devant sa maison , n'y a-t-il rien
d'étonnant à ce qu 'il ait dit à ceux
qui lui faisaient fête :

« Je me recommande pour l'année
prochaine ! »

G. v.

Le rapport de gestion de la Banque cantonale neuchàteloise
souligne que l'année 1953 a été des plus fa vorables

pour l'industrie du canton fâ l
Le rapport de gestion de la Banque

cantonale neuchàteloise pour l'année
1953 met en lumière, en quelques pages,
l'activité intense qui n 'a cessé de ré-
gner dans la plupart des secteurs et les
répercussions favorables de cette acti-
vité sur l'économie générale du pays.

Pour l'industrie neuchàteloise, l'année
1953 a été des plus favorables. Les ex-
portations d'horlogerie ont dépassé de 24
millions de francs les chiffres records
de 1952, résultat dû, partiellement du
moins, aux interventions de l'O.E.C.E.
pour amener ses membres à assouplir
leurs tendances protectionnistes. La con-
currence allemande et la fraude doua-
nière couramment pratiquée dans cer-
tains pays d'Extrême-Orient constituent
pour les exportateurs de sérieux obsta-
cles et les obligent à pratiquer une sé-
vère politique des prix.

L'industrie du chocolat et de la ci-
garette ont fourni un effort particulier
pour attirer l'attention du public et
pouser davantage encore la modernisa-
tion de leurs installations. Les corps de
métiers en rapport avec la construction
ont bénéficié toute l'année d'ordres im-
portants. Cependant , la demande d'ap-
partements se fait moins pressante , ex-
ception faite des logements à loyer mo-
deste, encore très Insuffisants.

Sauf en ce qui concerne les emblavu-
res au Val-de-Buz , les conditions at-
mosphériques ont permis d'obtenir un
rendement normal des produits du sol
Les résultats de l'agriculture neuchàte-
loise, orientée essentiellement vers la
production laitière, ont toutefois été
influencés par la lutte contre la tuber-
culose bovine qui , malgré une nouvelle
contribution de l'Etat de 1,200 ,000 fr „
exige des propriétaires d'importants sa-
crifices. Le statut du lait assure au pay-
san une certaine stabilité pour l'écoule-
ment de ses produits , mais exigera de sa
part davantage de soins et de précau-
tions, ce qui ne restera pas sans réper-
cussions sur le prix du lait.

L'établissement du cadastre viticole
prévu par le statut du vin ne Jettera
pas de perturbations dans l'économie vi-
ticole du canton , où le 80 % environ des
vignes seront classées en zone A. Les
difficultés d'écoulement n 'en sont pas

surmontées pour autant, et les mesures
de blocage-financement de l'Etat sont
toujours indispensables. Au 31 décem-
bre 1953, 1,367,000 litres de vin blanc
des récoltes de 1951 et 1952 étaient en-
core bloqués.

La haute conjoncture influence égale-
ment les comptes de l'Etat et des com-
munes, qui ont été en mesure d'exécuter
d'importants travaux d'urbanisme et de
poursuivre une saine politique d'amor-
tissements.

-*, —.-*.
L'évolution favorable de la conjonctu-

re se reflète dans les comptes de la ban-
que officielle , dont le bilan accuse une
augmentation d'une dizaine de millions.
On en trouve également la manifestation
dans le recul du degré d'utilisation des
crédits, qui tombe de . 54% en 1951 à
47 % en 1953, ainsi que dans une forte
plus-value des comptes courants créan-
ciers et des dépôts d'épargne. Ces capi-
taux ont été en partie Investis sous for-
me de rescriptions fédérales comptabili-
sées sous la rubrique « Effets en porte-
feuille ». Les « Avances et prêts à terme
fixe gagés » sont également en augmen-
tation. Ce dernier poste figurant au bi-
lan pour 24 ,800,000 fr. comprend envi-
ron 77 % de placements hypothécaires en
premier rang garantis par le nantissement
de cédules au porteur.. .

Les comptes de résultat ont été in-
fluencés par la prospérité réjouissante de
l'économie. A part les produits des im-
meubles et les produits divers, mainte-
nus à leur niveau antérieur , .  et les pro-
duits des effets, en légère régression par
suite de la diminution du papier sur
l'étranger , tous les postes de l'avoir sont
en augmentation. Les intérêts passifs, de
leur côté, subissent le contrecoup de
l'augmentation de l'épargne et la dimi-
nution du solde dû à la Centrale de let-
tres de gage des banques cantonales
suisses.

Rappelons que le bénéfice net s'élève
à 1.073,670 fr. 57 (1952 : 1,070,367 fr. 86).
Déduction faite de l'intérêt et de l'amor-
tissement du capital de dotation de 15
millions, le résultat a permis de verser
175,000 fr. au fonds de réserve et de met-
tre 260,000 fr. à la disposition de l'Etat
de Neuchâtel. . ',.¦ j  » a .

LA VIE RELIGIEUSE
Une Bible revue et corrigée

(S. p. p.) L'hebdomadaire « Match »,
dans son No du 6 au 13 février an-
nonce la prochaine publicat ion aux édi-
tions du parti communis te  a l lemand
d'Allemagne orientale  d'une  Bible revue
et corrigée , destinée à ral l ier  les mili-
tants  qui seraient tentés de déserter
pour raisons religieuses. Il en cite com-
me exemp les les textes suivants  :

« Jésus jeune ne possédait ni  argent
ni terres , »

«Sa mère étai t  une brave paysanne
opprimée par les gros propriétaires ter-
riens. »

sic Judas vendit  son maî t re  à la clique
des réact ionnaires  tout  comme ceux qui
trahissent  aujourd'hui Dieu et leur pa-
trie au profit de l ' imp érialisme mon-
dial.»

On est naturellement choqué de voir
la Bible ainsi utilisée pour une pro-
pagande politique. Mais un journal
français fait remarquer  à ce propos
qu 'il n 'y a rien là de très nouveau. Sous
la Restauration , Mgr de Quélcn , arche-
vêque de Paris, a f f i rma  du haut  de la
chaire de Notre-Dame : « Non seule-
ment Jésus-Christ était  f i ls  de Dieu ,
mais encore il était de très bonne mai-
son du côté de sa mère et il y a d' excel-
lentes raisons de voir en lui un héri-
tier du trône de Judée. »

Les uns annexent Jésus au proléta-
riat , les autres l'ont annexé aux « bon-
nes familles ». Le procédé est le même.

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

17 février. — Suspension de liquidatio n
de la succession Insolvable de Paul
Schorpp, de son vivant! ancien voittirier ,
à Neuchâtel .

17. L'état de collocation de la faillite
d'André Mousset , industriel , à la Chaux-
de-Fonds. peut être consulté a l'office des
faillites de la Chaux-de-Fonds.

17. Réhabilitation de Louis-Henri Per-
rin, à Neuchâtel , des effets de la faillite
prononcée contre lui le 4 octobre 1949 ,
ce dernier ayant désintéressé tous ses
créanciers.

20. Liquidation de la succession répu-
diée de Tripet Georges-Victor , de son
Vivant avocat à Neuchâtel.

20 février. — Suspension .de liquidation
de la succession Insolvable de Jane-Co-
lena Harker , de -son vivant sans profes-
sion, domiciliée à la Chaux-de-Fonds.

20. Conclusion d'un contrat de mariage
i entre Yvan-Alcide Moor et Yvette-Hélène
I née Hofstetter , domiciliés à Fleurier.

22. L'autorité tutélaire du district de
1 la Chaux-de-Fonds a prononcé la maln-
l levée de la tutelle dé Nelly Gétaz , à la

Chaux-de-Fonds, devenue majeure , et li-
i béré Marcelle Geoi-ge, assistante sociale ,
I de ses fonctions de tutrice.

22. Ensuite de demandes , les époux
André-Henri Béguin et Marguerite-Rose
Vuagneux . domiciliés à Bôle, ont conclu
un contrat de séparation de biens.

24. Ouverture de la faillite d'Eugène
et Madeleine Leuba, mercerie, bonnete-
rie, lingerie, à Bevaix. Délai pour les pro-
ductions ; 25 mars 1954,

LA VIE I
NA TIONALE }
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Le patronat favorable

aux vacances individuelles
(sauf dans l'industrie

horlogère)
ZURICH , 17. — La commission

changée par la Société suisse d'uti-
lité publ ique  d'étudier la question
des vacances s'est prononcée , der-
n ièrement , sur cette question dans la
mesure où elle intéresse les entre-
prises. Elle a entendu les représen-
tants des patrons de l'industrie mé-
tallurgique, des machines, ainsi que
de l'horlogerie, et ceux des salariés.
Tous, sauf le représentant de l'in-
dustrie horlogère , ont préconisé des
vacances individuel les en relevant
qu 'elles sont plus bienfaisantes, au
point de vue psychologi que, que les
vacances collectives et qu 'elles pré-
sentent en outre l'avantage de ne
pas surcharger dém esurément les
transports.

La commission demandera aux
organisations d'employeurs et de
salariés de voir si les vacances tant
individuelles que collectives ne
pourraient pas être mieux réparties.
Elle interviendra aussi pour que les
salariés soient informés le p lus tôt
possible- de la date de leurs vacan-
ces.

Coiff ure en

Nouvelle \ m Dern ière

ligne \ E création
Printemps \ m de.

- Eté \ S Paris

Haute coiffure Ccf ip ^
i ¦ . .

Membre du syndicat
de la Haute Coiffure française

- Constipation, flatulence, obésité : xgîJo^
UN PRÉCTEUX AUXILIAIRE ! / ^t/  LJ tè} \****\ !

I L«,LW^ LAPIDAR N0 IO WRS I
E à base de plantes médicinales ^^

g N  }zS
¦ Dans les pharmacies et drogueries Fr. 3.75 g

A vendre une

poussette
bleu marine, marque
« Helvétla », très con-
fortable , Fr. 80.—. S'a-
dresser : Grand-Rue 2 c,
Corcelles, 2me étage.

Clôtures Echenard
i

MAURICE BERTHOUD
Colombier

Tél. 6 30 24 - 6 33 84

MIRA- MARE de mmml (Italie)
PENSION « A D  RI  A »

Tout près de la mer , tout confort . Mai , Juin , sep-
tembre 900 lires tout compris.

VISERBEILA de Rimini (Adria)
Pension « AQUILA »

sur la mer, tout confort , rénovée ; mai , juin , sep-
tembre , 1000 lires tout compris

yf âJL VACANCES
^̂ X EN ITALIE

Chez le TAILLEUR de la CL!?!S (]UE D HABITS
Temple-Neuf 4 - NEUCHATE L - Tél. 5 41 23

_ Envois postaux
*'»',W">*'feBt^~_ __  artistique, brûlures,
§ If ypPage dégâts de mites , etc.

RETOUKNAOE: manteaux , complets, costumes
MADAME... pour 88.- faites RECOUPER un
complet de votre mari , qui vous fera un
magnifique costume.

M A<l<l>n...«it à SE C ou CHIMIQUE de com-
I V tr fBlUyagc plet ou costume. Teinture

Réparat ions d-9 ious vêtements usagés
REMISE... à votre taille de vêtements échus
par héritage. PITTELOUD, tailleur

/ f* >?4.omminot \
'/ V-^̂ —îL<Î\^N E U C M *T £ U \f ŵQaiw**̂  ¦ut»i L-«t«iM» 1

\ / Les spécialistes \ /
\ I de la belle j /
\, V lunetterie J /

A vendre, pour cause
de départ , une

MOTO
« Matchless 500 », prix
avantageux. Téléphone
7 13 73.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

Chaussures de sport et de
travail pour hommes, avec OOfl f l
forte semelle de caoutchouc SlJÛU
profilée à partir de . . .  . w w

NEUCHATEL /CEHTîE VILLE

Assemblée générale
de la

Société neuchàteloise
de patronage et de secours

aux détenus libérés
mercredi 24 mars 1954, à 17 heures,

au grand auditoire du collège des Terreaux ,
à Neuchâtel

i ORDRE DU JOUR :
1. Procès-verbal de l'assemblée du 22 avril 1953 ;
2. Rapport du comité de dames ;
3. Rapport de gestion ;
1. Comptes ;
5. Rapport des vérificateurs des comptes ;
B. Nominations statutaires ;
7. Nomination d'un agent du patronage ;
B. Divers.

g A l'apéritif notre vin blanc cassis S
H préparé à, la véritable crème de cassis P-,
l V dé Dijon ! I

| Centre gastronomique S

i Pâques à Venise
15 - 19 avril 1954

Ê̂ A 
la suite d'un arrangement spécial

M encore quelques places
jj disponibles
.Jl Fr. 143.— tout compris

Jg Inscriptions et renseignements au bureau ,
^H Sablons 39, et dans les magasins

of oaéf ê
^k /dCoopémf MideQ.
« lomomma^ow

Auto Ecole
tSnseiKuement théor ique et prat ique

ANDRÉ MAIRE gggffyg

Ménagères,
profitez de la saison :

EXCELLENTES

POULES
de notre abattage quotidien de Marin :

de Fr. 2.50 à Fr. 3 le y .  kg.

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor ,4 Tél. 5 30 92
On porte & domicile « Expédition au dehors

f  Deux bonnes spécialités :
Gâteau au fromage

Flûtes au beurre

"gEÊSSK1 0TT0 WEBER
I Faubourg de l'Hôpital 15 - Tél. b 20 90 J

Pour une literie neuve de qualité
tous genres de matelas

H ET T!M A MM Tapissier-décorateur
. EiUUllVl.tt.Nil Brévards la - Tél. 5 48 91

Société de Musique

Mercredi 24 mars, à 20 h. 30
Grande salle des Conférences

Le « Quartetto italiano»
Paolo BORCIANI 1er violon

Elisâ PEGREFFI 2me violon
Piero FARULLI alto

Franco ROSSI violoncelle

Quatuors de Mozart , Schubert , Verdi

Location à l'Agence STROBIN,
Librairie Reymond, et à l'entrée

N. B. - D n'y a pas de répétition l'aprês-mldl !

A vendre une

moto-side-car
« N.S.U. », 500 cm», à
l'état de neuf. Prix à
discuter. — M. Robert ,
Mail 67, Neuchâtel. Tél.
5 79 40.

A vendre une

MOTO
100, cm3, trois .vitesses ,
en parfait état , ayant
roulé 6000 km., 500 fr. ;
un vélo de dame « Con-
dor» , trois vitesses, gen-
re anglais , à l'état qe
neuf , 130 fr. ; un gous-
se-pousse en bon "état ,
60 fr. — Vaucher , ' 11,
Valangines , tél. 5 61 40.

A vendre une

motogodille
« Johnson », 10 HP.,
avec réservoir séparé, à
l'état de neuf. — Tél.
7 54 15.

Baraque
à vendre au port de la
Maladière. S'adresser à
Mme Dellenbach , Gi-
braltar 18, après 17 h.

A vendre un

pousse-pousse
blanc , en parfait état ,
avec sac de couchage.
Prix : Pr. 110.—. Télé-
phoner au No 8 27 08.

Belles truies
primées, prêtes pour la
fin mars , une dizaine, à
vendre. — Burnet , éle-
veur, Petigny s/Payerne ,
tél. (037) 10 24 77. '

«VW »
toit ouvrant, modèle
1950, revisée, peinture
et pneus neufs, à ven-
dre, tél. 6 73 52.

A vendre une

cuisinière à gaz
«Le Rêve » , trois feux ,
en très bon état ; une

charrette à bras
à deux roues, à l'état
de neuf. — Krahenbtihl,
Parcs 127.

A vendre une

« Opel » 6 CV
modèle 1936, moteur ,
embrayge et f r e i n s
neufs , Pr. 1000.— , ou
échange contre un scoo-
ter ou une moto.

Veste de daim
à l'état de neuf , taille
48 , à mi-prix , Fr. 85.—-,
Tél. 5 73 45 dès 19 h.

D'autres
superbes milieux

en bouclé
190 X 290

et quel prix !

Fr. 85.-
Choix à domicile
Facilités de paiement

Tapis Benoit
Maillefer 20 - Tél. 5 34 69

; i LUTZ ! . I
i MUSIQUE I |

; y Croix-du-Marché B
(Bas rue du ' !

Château) j
9 Les plus beaux I

J DISQUES |

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandagiste - orthopé-
diste professionnel . Cha-
que support est établi
individuellement selon la
conformation de votre
pied. Rien de commun
avec les anciennes mé-
thodes et supports ter -
minés de série .

VÉLOS
d'occasion

Au magasin

M. B0RNANB ;
POTEAUX 4

Reher
bandagiste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

BERNE. 17. — Le Conseil fédéral a
décidé d ' invi ter  les présidents des gou-
vernements  can tonaux  à une conférenff
sur les problèmes suisses actuels. Ccf"
conférence .se t iendra le 8 avi-il pro-
chain.

Le Conseil fédéral invite
les présidents

des Conseils d'Etat
à une conférence

BERNE. 17. — Les membres du comi-
té de la fête du 1er Août se sont réu-
nis lundi à Berne , en assemblée annuelle
ord ina i re . Ils se sont  occupés , notam-
ment ,  des affaires de l'année  écoulée.
Le rapport et les comptes ont été ap-
prouvés. Ceux-ci accusent un produ it
net de la dernière collecte de 1,444.000
francs , dont  71)0.000 fr. ont été versés à
la commission rie la Nouvel le  société
helvétique s'occupant des Suisses de
l 'é t ranger .  Une part a également été
accordée à la commission d' aide aux
écoliers suisses à l ' é t ranger  ; 10,000 fr.
ont en outre été versés à la « Swiss
Mercant i le  Society > , à Londres, pour
son école.

Les résultats de la collecte
du IF Août 1953

En rétablissant  les fonctions nature l-
les, en s t imulan t  l' excrétion bil iaire , W
dragée Frankl in  fait  hieo dig érer et
contribue au bien-être. Toutes p harma-
cies et drogueries , Fr. 1.80 la boite
de 30 dragées.

Sus à la constipation



A vendre une

machine à coudre
entièrement revisée. —
S'adresser à Mme P.
Luder , Parcs 121, télé-
phone 5 66 32.

Mille disques
à vendre , au choix ,
Fr. 1.—. A. Loup, place
des Halles 13.
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Chaussures de sport
et de travail

de notre département spécial

avec très fortes semelles
de caoutchouc profilé

à partir de

Fr. 35.80
avec ferrage militaire

à partir de

Fr. 34.80
TRÈS GRAND CHOIX

CHAUSSURES

JJfcrH,
Seyon 3 NEUOHATEL

¦ illlllltllkk a»

? 
BERNINA offre un choix défiant
toute concurrence de machines
portables
à Fr. 395.-. 595.- et Fr. 695.-
Ce n'est pas par hasard que près de la moi*
lié des machines à coudre vendues en Suisse
durant 1953 sont des BERNINA.

Facilités de paiement
Location - Vente

Envoyez ce bon pour recevoir les prospectus

Z Mlle/Mme/M:. „ v^,O
fiu Adresse ! .̂ ..«..r..»
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A V A N T A G E U X
Sardines TROCADERO b. o. '

1er choix, très fines sans arêtes
(environ 236 g. brut) ¦

avec escompte la bt . Fr. 1.15
NET la bt. Pr. 1.09

ZIMMERMANN S. A.
Epicerie fine
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avantage à faire vos achats chez l'épi- entièreIiberté)desconditionsaumoins Ml§f|
cier indépendant. Soucieux de satisr aussi avantageuses que«i>'importe s .- .^
faire aux exi genecs si diverses de sa quelle puissante - entreprise coopéra- HÎSH
clientèle, il a pour la plupart des pro- tivei 
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Nous vous recommandons nos excellents ¦

CANETONS DU PAYS g
à Fr. 3.40 le % kg. |,'j

¦1 AU MAGASIN ! i

LEHNHERR
GROS FRÈRES DETAIL I

Trésor 4 Tél. 5 30 92
^Êmmmmf ÊLtmm^ÊBKBBLSKÊLWÊmWSm^mWm^LmmW^
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Couleurs  fâ(fàsà l'hu ile f S B P  i
XRçm6mr)(/t i

n^ é̂ a ĵjÈ6 1

M. THOMET I
Ecluse 15 - NEUCHATEL |F. JACOT-SOSS&LET

'. Clinique des montres
Salnt-Honoré 1 Neuchâtel

mmïmmmlÊàLlmmmyXXX WmmX WmmLKXXmWPl̂ =&£S
Chef-d'œuvre de l'industrie suisse,
doté du couplage Triomatic qui vous
offre de nouveaux avantages abso-

lument exclusifs.

FR . 625.—
Démonstrations

en tout temps à domicile :

W. MEIER - NEUCHÂTEL
Suchiez 8 - Tél. 5 68 16

Agent exclusif pour le canton
Service rapide. Facilités de paiements.

-W  ̂ Contre envoi de ce 
bon , vous recevrez

 ̂ gratuitement le prospectus « Turissa »

8 

détaillé.

Nom : ê**
lr 

Adresse : n-t  ̂ Lieu : 

Echangez 090! aujourd'hui

A vendre bon

café-restaurant
avec porcherie. — Paire
offres sous chiffres P
2610 N à Publlcltas,
Ncuchiltel.

Faute d'emploi , à ven-
dre une

« VESPA »
ayant roulé 17,000 km.
En parfait état. — Tél.
7 21 46.



Cinéma de la Côte - Peseux 8 m8
Une œuvre de toute grande classe !

ELLE N'A DANSÉ QU'UN SEUL ÉTÉ
Jeudi 18, vendredi 19, samedi 20 mars à 20 h. 15

Dimanche matinée à 15 h . (18 ans)

Fernand GRAVEY - Maria MAUBAN

LE PLUS HEUREUX DES HOMMES
Dimanche 21 et mercredi 24 mars à 20 h. 15

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l' im pri merie de ce j ourna l

Êk Ml I I ! | | | I | DÈS AUJOURD'HUI A 1S HEURES ET 20 H. 30
g--\ W Ĵ IU LIL JF VENDREDI , SAMEDI. DIMANCHE , MARDI et MERCREDI , MATINÉES à 15 h.

j 0 m  \ Une réalisation de
|Ég f . ) GRANDE CLASSE

^ZW JEËN GABIN
j ?̂ ŝ fc^̂ .i î-.l-̂ ^̂ m'̂ îf^̂ '.-'-ij l̂ ~ '* 3 A
JSsSsfS \\\mW$E&' ¦'¦m-iimmmm\mM ' sHi ?*
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TR Hfe (̂i iÉÉH BilLà,- I#w4 -Hll filAl MlUlItlI A,<¦<*¦ SB . ' mmMm
--,^1 Htm.

FILLE DANGEREUSE
D'après le célèbre roman de SABATINO LOPEZ

f L'HISTOIRE PALPITANTE D'UN AMOUR INTERDIT J
PARLÉ FRANÇAIS - Location ouverte : tél. 5 21 12 - Moins de 18 ans non admis

or» « UN G R A N D  P I L M  DE M Œ U R S

\ EN 5 À 7 ^— wrji rjr /-i /\r p- r̂
| Lundi à 15 h. avec ELEONORA ROSSI • MASSIMO GIROTTI • GIULIETTA MASINA

j I Si vous allez au

1 Salon de l'Automobile 1
i de Genève 1

j ne manquez pas de visiter notre !.

1 halle VW i
au 2me étage !

I DISTRIBUTEUR : \

1 Garage PATTHEY & FILS 1*****Neuchâtel , Pierre-à-Mazel 1

i : AGENTS : Garage Stram, Peseux
; ' Garage Gonrard , Fleurier

Garage Devenoges, Cernier
Garage Blndlth, Cortaillod

Pouponnière neuchàteloise
Assemblée générale
samedi 20 mars, à 14 h. 30,

au Restaurant  Beau-Rivage, à Neuchâtel

Inv itat ion à tous les amis de l'œuvre

Le Comité cant onal

SKIEURS
Samedi et d imanche  20 et 21 mars

EXCURSION A VERB1ER
; avec course facultati ve à ski à la ROSA-

BLANCHE, sous conduite. (Logement à
la cabane C.A.S. de M o n t f o r t) .  Prix du

transport jusqu 'à Verbier Fr. 26.—.
Départ : place de la Poste,
samedi 20 mars, à 12 h. 15

Ren seigne ments et inscriptions :

Autocars Witiwer SS5SSî»«

Autofransports de la Béroche
B. B. B. S. A.

Assemblée générale des actionnaires
mardi 30 mars 1954, à 14 h. 15,

à Saint-Aubin (Hôtel Pattus)

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport sur l'exercice 1953. 2. Nominations
statutaires. 3. Décision sur réunion d'une assemblée

générale extraordinaire.
Les comptes et rapports sont à la disposi-

tion des actionnaires à Sa int-Aubin, Mme Far-
del. Pour assister à l'assemblée, prière de
déposer les actions à la Banque cantonale.

Immédiatement après cette assemblée géné-
rale ordinaire sera tenue une

assemblée générale extraordinaire
avec l'ordre du jour suivant :

1. Modification des statuts. 2. Eventuellement
nomination de nouveaux administrateurs.

Saint-Aubin, le 13 mars 1954.
Au nom du conseil d'administration :

Le secrétaire : J. strlckler.
Le président : B. de Chambrier.

Ç/ inÂma -r \oua£
S A I N T - B L A I S E  — TÉL. 7 51 66

Du Jeudi 18 au dimanche 21 mars à 20 h. 30
Dimanche matinée à 15 heures

Un film d'aventure palpitant réalisé
d'après le roman de Peter Cheney
Tyrone POWER - Patricia NEAL

Stephen Me. NALLY - Htldegarde NEFF dans

COURRIER DIPLOMATI QUE
Les prodigieux exploits d'un messager secret à
travers les capitales de l'intrigue internationale

Uinema Sonore - Colombier A
Sophie DESMARETS - Fernand GRAVEY

MA FEMME EST FORMIDABLE
Vendredi 19, samedi 20 et dimanche 21 mars

à 20 h. 15

Dimanche & 15 heures. Matinée pour familles
ENFANTS ADMIS

BRAHMA, TAUREAU SAUVAGE
Mercredi 24 mars à 20 h. 15
SEULS AU MONDE
avec Madeleine ROBINSON

gk-'-s**̂ -'S*̂ sLV-«''*̂ «sV-s»^^<^^^gLL

é y

j La Chaumière <
t à Serrières t
f Tél. 5 68 98 \
1 et sa •)
è bonne cnlsine )

STABIL
en 2 ou 3 parties

huilées

No 1 en 2 parties
Fr. 51.50

KBMILQOL
NCUCI-IATtL

LE PETIT
TAXI
Jour et nuit

Tel 8 1010 j
gw-SLW^.-̂ .*«<LV*sV**.̂ fc.-sW*̂ H|

-f Succès à 4
f la Chaumière 4
f à Serrières }

J avec F
J Norbert Hoffmann f
f pianiste- §
f chansonnier et sa f
t musique viennoise 4

MARIAGE
Maraîcher , divorcé, sans
torts, 37 ans, ayant une
petite fille de 3 ans,
bonne situation, désire
rencontrer une dame ou
demoiselle pour fonder
un foyer heureux. Faire
offres sous chiffres P
2585 N à Publlcltas,
Neuchâtel.

FRIGOS
Occasions

42, 50, 80, 100, 200
et 700 litres

Vend, achète,
transforme

Installations en tous
genres, de la plus pe-
tite à la plus grande

QUAIN
FRIGO SERVICE

CORTAILLOD
Tél. 6 43 82

MARIAGE
Elle est belle et rieu-

se ! comme ses yeux
brillent I Son fiancé
l'aime! Ils se sont con-
nus gTàce aux relations
et conseil de Mme Ja-
cot. Vous aussi, confiez-
lui votre cas !

Reçoit sur rendez-
vous, même le diman-
che. Tél. 8 26 21.

-Z / (Q ro
o ¦

+- o— c es
w o
O £ %

O-2- -5 -C§ 8go- ^

—fi '.

; PARPBAMIQUE
NEUCHÂTEL - TEMPLE DU BAS

Dimanche 21 mars, à 17 heures

HARMONIE-MESSE
de JOSEPH HAYDN

pour CHŒUR, SOLI, ORCHESTRE ET ORGUE
Direction : Georges-Louis PANTILLON

Exécutants :
Chœur mixte du Gymnase cantonal

et de l'Ecole normale
Lucie IMHOF, soprano
Béatrice MARCHAND , contralto
Robert KUBLER , ténor
Jean-Pierre LUTHER , basse
Samuel DUCOMMUN , organiste

L'Orchestre cantonal neuchâtelois renforcé
Direction : Mme P. Bonnet-Langensteln

Prix des places : Fr. 3.40 et 4.50
Réduction aux membres des J.M. et aux étudiants

Location : à l'Agence Striibin , librairie Reymond (tél . 5 44 66)
et à l'ent rée



Une séance sans débats au Conseil national
LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES

Not re correspondant de Berne nous
écrit:

Depuis plus de v ing t  ans que j'assiste
aux débats du par lement , je n 'ai pas le
souvenir  d'une séance aussi peu animée
mie cell e de mercredi mat in .

Seuls ont pris la parole ceux qui
étaient  obligés , par le règlement , de se
faire entendre  : les rapporteurs des
commissions , les auteurs  de « postu-
lats » et de mot ions , le conseiller fédé-
ral chargé de leur  répondre. Mais , de
toute la m a t i n é e , aucun  a u t r e  député
n'a pipé mot. Le procès-verbal ne por-
tera pas trace de l'ombre d'une  discus-
sion- ,. • , i t , i

Il faut d i re  auss i  que les sujets trai-
tés ne por ta ient  guère à la controverse.
Qui donc songera i t  à refuser la parti-
cipation de no t r e  paj - s au comi té  inter-
gouvemementa l  pour les m i g r a t i o n s  eu-
rop éennes ? Il s'agi t  là d'un organisme
qui doit  assurer le t ransport  dans les
pays d'outre-mer de réfugiés , la plupart
nécessiteux , qui n 'ont  plus , en Europe ,
l'espoir de s'enraciner  dans l'un ou l'au-
tre des Etats occidentaux. La Suisse
continuera donc à collaborer à cette
oeuvre h u m a n i t a i r e  et versera même une
contr ibut ion vo lon ta i re  de 400,000 fr.
€ fonds  d'opérat ions » du dit comité.
Ainsi  en décide le Conseil na t iona l  par
96 voix sans opposi t ion.

De même, à l'u n a n i m i t é  de 91 vo tan t s ,
il approuve l'arrêté qui ouvre au Con-
seil fédéral un crédi t  de 7 mill ions qui
doit permettre de poursuivre , en J954
et 1955, l'œuvre char i table  de notre
pays en faveur des réfugiés  et des en-
fants qui souf f ren t  encore des consé-
quences de la guerre.

Enfin , par 105 voix sans opposition ,
les députés r a t i f i e n t  diverses conven-
tions i n t e r n a t i o n a l e s  concernant la na-
vigation mar i t ime .

On peu t passer aux » postulats et mo-
tions ».

M. Duttwei 'Ier , i ndépendan t , ouvre les
feux en demandant  au Conseil fédéral
un projet de loi qui permet t ra i t  de punir
plus rigoureusement les abus et les faits
(délictueux tel s que ceux qu 'a fai t  appa-
raître le récent procès des vins. Le mo-
tionnaire  en veut tout part icul ièrement
à ces • pe r sonna l i t é s  » , à ces « person-
nages > qui régnent  en maîtres sur cer-
tains organismes de l 'économie privée
et qui , à la faveur  des fonc t ions  de
droit public confiées «à leurs associa-
tions,  en arrivent à exercer une in-
fluence qui échappe au contrôle des au-
torités const i tuées.

Dans sa réponse, M. Feldmann. con-
seiller fédéral , reconnaît que la législa-
tion présente peut-être quelques lacu-
nes, mais que, dans l'ensemble, les dis-
positions pénales actuelles devraient suf-
fire à réprimer les abus et les infrac-
tions. Il accepte cependant la mot ion
Dnttweiler, mais sous la form e moins
Impérative du *> postulat ».

Acceptes aussi Je c .postulat » Giter-
mann , socialist e de Zurich , qui prie le
Conseil fédéral d'examiner s'il ne con-
viendrait pas de revisser le code des
obligations afin d'astreindre les socié-
tés à base de capitaux à publier leurs
bilan s et leurs rapsports de gestion , ain-
si que le «postulat » Perrin, radical
neuchâtelois, qui voudrait voir prolon-
ger l'actuel délai de <iuinze ans pour la
protection des dessins et modèles in-
dustriels. Le chef du département de

jus t ice  et police laisse en t endre  toute-
fois que , sur l'un et l'au t r e  point , il
ne fau t  pas s'a t t endre  à des proposi-
t ions bouleversantes .

E n f i n , un député  socialiste bernois ,
M. Roth , demande , par une interpella-
t ion , des mesures contre  la spéculat ion
sur les b iens - fonds  agricoles. Actuelle-
men t , des capi ta l i s tes  eii peine de pila-
cer leur argent , achètent des t e r r a in s
à des prix ne t t emen t  surfai ts , ce qui
i n f l u e r a  sans  aucun doute  sur 'les frais
de product ion ct le prix des produi t s
agricoles , cela au d é t r i m e n t  des con-
sommateurs .

Là aussi , M. Fe ldmann reconnaî t  qu'u-
ne fâcheuse t endance  se dessine. A son
avis , il conv ien t  donc d' appliquer stric-
t ement  les disposi t ions  légales qui per-
me t t en t  de f re iner  la ' spéculat ion.  Si
d' autres  mesures, plus éne rg iques  s'im-
posent , le Conseil  fédéral  y recourra ,
après avoir recueilli tous les éléments
d'appréciation qui lui manquent  encore
actuel lement .

L ' inte i -pcl la teur  n 'est que partielle-
ment  sa t i s fa i t .  Ce qui n 'empêche toute-
fois pas le président de lever la séance.

Un hôte de marque
Peu après 9 heures,  le prés ident  du

Conseil na t iona l , M. Henri Perret , eut
l 'honneur de saluer , à la t r ibune  diplo-
ma t ique , la présence de M. Gaston Mo-
nervillc,  p rés iden t  du Conseil  de la Ré-
publ ique f rançaise , de passage à Berne,
où il é ta i t , à midi , l 'hôte du groupe ra-
dical des Chambres.

M, Perret souhai ta  à son collègu e du
Sénat f rançais  — un homm e de couleur,
originaire de la Guyane — un agréabl e
séjour dans notre pays et l'assura des
sentiments d' ami t i é  que le Conseil na-
t iona l  et le peuple suisse portent à la
France.

A la t r ibune , M. Monervill e se leva
et s'inclina trois fois pour rem ercier le
prés iden t  Perret de ses paroles qu 'a-
vaient  soul ignées  les applaudissements
de l'assemblée.

G. P.

( C O U R S  D E  C L Ô T UR E,

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 16 mars 17 mars

3%% Fédéral 1941 . . .  loi >i 101.60
8!4% Fédér. 1946, avril 107.80 107.80
8% Fédéral 1949 . .. .  108 % 108 % d
3% C.F.F. 1903, dlf . . . 104.30 d 104.30 d
8% O.F.F. 1938 105.60 d 105.60

ACTIONS
Un. Banques Suisses. 1237. 1235.—
Société Banque Suisse nos 1103.—
Crédit Suisse 1152.' 1147.—
Electro Watt 1440' 1440.̂ -
Interhandel 1525' 1550.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 1005.— 1004.—
SAJJ.G., série 1 . . . . 80 *4 80.— d
Italo-Sulsse, prlv. . . 257. 258.—
Réassurances, Zurich 8700. 8725.—
Wlnterthour Accld . . 6825. d 6850.—¦
Zurich Accidents . . . 9525.— d 0650.—
Aar et Tessin 1310. . 1295-— d
Saurer 1066. d 1066.— d
Aluminium 2390 2390.—
Bally 87o'— 875.—
Brown Bovert ngo, H90.—
FlBCher H45 1150.—
Lonza 1012 1060.—
Nestlé Allmentana . . 1699 1695.—
Sulzer iggo 1995.—
Baltimore 87 86 ^Pennsylvanla 72 % 72 %
Italo-Argentlna . . . .  30 — d 31'—Royal Dutch Oy . . . . 488 V. 488.—
Sodec 41 y, 41 %
Standard OU 347 14 347 V.
Du Pont de Nemours 473 $ 475.—
General Electric . . . 432. ex 431. 
General Motors . . . .  273 M, 274.—
International Nickel . 162 — 162 %
Kennecott 302.— 304.—
Montgomery Ward . . 251 <4 251-—
National Distillera . . 79 •>! 79.—
Allumettes B 59 H 59 Vi
V. States Steel . . . .  176 Vi 176 %

BAUE
ACTIONS

Clba 2989.— 3040.—
-échappe 760.— d 770.—
Sandoz 3120.— 3180.—
Gelgy nom 2940.— 2940.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6725.— 6760.—
LAUSASfWE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  882 Vs • 880.— d
Crédit Fonc. Vaudois 879 .— 877.50
Romande d'Electricité 604.— 604.—
Câblerles Cossonay . . 2850.— d 2850.—
Chaux et Ciments . . 1425. — d 1425.— d

GEj\*VE
ACTIONS

•Amerosec 124.— 124. Aramayo 8 V, d 8.— dChartered 41 14 41. 
2ardy 240.— d 240.— d
Physique porteur . . . 382.— 385.—
Sécheron porteur . . . 490.— d 490.— d
B. K. F 274 — 275.—

BOURSE

DERNI èRES DéPêCHES

CHRONIQ UE HORLOGÈRE
L'assemblée générale

de l'Information horlogère
suisse

L'Information horlogère suisse a tenu
sa 40me assemblée annuelle le 11 mars ,
à l'Hôtel de Paris , à la Chaux-de-Fonds,
sous la présidence de M. Alphonse Blanc,
président .

Le rapport de gestion , présenté par M.
René Mattioll , directeur , fournit de brè-
ves, mais denses considérations généra-
les. En 1953 , les exportations horlogè-
res ont dépassé celles de l'année pré-
cédente , qui était une année-record. On
ne saurait raisonnablement en demander
davantage. Il n 'y a pa3 de crise , mais
réadaptation à une situation normale , ce
qui ne va pas sans coup férir. La grande
loi de l'offre et de la demande reprend
ses droits. Un fait est certain , c'est que
la concurrence se fait de plus en plus
âpre et active. Pour garder sa supréma-
tie , l'horlogerie suisse doit engager la
lutte . Dans cette lutte, la qualité et les
prix ne seront peut-être plus les seuls élé-
ments décisifs , mais le crédit aura pro-
bablement aussi son rôle à Jouer . Un ser-
vice d'Information sûr sera plus que Ja-
mais nécessaire. De nouvelles tâches at-
tendent l 'Information horlogère.

Les trois branches d'activltlé de l'In-
formation horlogère sont en progression
constante. L'année dernière , le service
des renseignements a reçu 6924 deman-
des ; le service du contentieux a eu à
traiter 2227 affaires totalisant une som-
me de 14,318 ,353 fr ; le service des mar-
ques de fabrique a été chargé de 634
mandats nouveaux et en a liquidé 567.
Ce département vient d'élaborer un nou-
veau tarif pour le dépôt de marques de
fabrique s'étendant à 108 pays.

Les démarches entreprises par l'Infor-
mation horlogère pour débloquer les
créances gelées au Brésil ont été cou-
ronnées de succès et ont permis d'accélé-
rer la rentrée de 3 millions de francs
fllllSRPR.

Trente malsons nouvelles sont venues
grossir les rangs des sociétaires , portant
leur nombre , au 31 décembre 1953, à
809.

Los comptes , vérifiés par MM. Louis
Cornu-Lambert et Gaston Zurbuchen ,
ont fait constater une situation saine.
L'Information horlogère tire ses ressour-
ces de la rémunération de son travail.

L'assemblée vota décharge avec remer-
ciements aux organes dirigeants pour
leur gestion . Les comptes furent approu-
vés et le projet de budget , prévoyant
238 ,000 fr .  aux recettes comme aux dé-
penses , adopté.

Le conseil d'administration se distin-
gue par sa stabilité. Tout est resté au
statu quo. M. Alphonse Blanc fut  réélu
président par acclamation. U dit tout le
plaisir qu 'il a à collaborer avec la direc-
tion et avec ses collègues du conseil et
toute la satisfaction qu 'il en retire. A son
tour , le directeur exprima ses remercie-
ments à l'adresse de Mlle Frleda Schoenl ,
chef du service des renseignements, et
de M. André Julllerat , chef du conten-
tieux , ainsi que du personnel , pour leur
collaboration appréciée.

CilKMET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 30. Récital

Alfred Cortot .
Palace : 15 h . et 20 h. 30. Le trésor du

Guatemala.
Théâtre : 20 h. 30. Le chasseur de chez

Maxim's.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Julletta.
Studio : 15 h . et 20 h. 30. Moulin Rouge.
Apollo : 15 h. et 20 h: 30. Fille dange-

reuse

Le président des Etats-Unis
a le droit d'agir immédiatement
en cas d'attaque contre son pays

M. Eisenhowe r exp ose sa doctrine des (rep résailles instantanée&>

ou contre une nation du pacte atlantique
WASHINGTON , 17 (A.F.P.). — Le

président  Eisenhower a déclaré, au
cours de sa conférence de presse heb-
domadaire, que tout président des
Etats-Unis qui n'agirai t  pas instanta-
nément  en cas d'a t taque contre les
Etats-Unis, devrai t  passer en haute
cour et devrait être pendu.

Ces termes caractérisent  l'exposé que
le chef d'Etat américain  a fai t  devant
les journal is tes  sur la doc t r ine  dite des
s? représailles instantanées » et sur ce
qu 'on appel le  le « new look » de la po-
liti que stratégi que amér ica ine .

Cet exposé a donné à M. Eisenhower
l'occasion d'approuver  pleinement  les
déclarations faites mardi par le secré-
taire d'Etat Foster Dulles , selon lesquel-
les le président des Etats-Unis a le droit
d'agir immédia tement  en cas d'attaque
contre son pays ou contre une nation
du pacte atlantique.

Il s'agit  non seulement  d'un droit ,
mais aussi d'un devoir , a poursuivi  en
substance M. Eisenhower. Il existe en
effe t  une d i f fé rence  fondamenta l e  entre
un acte de violence et une déclarat ion
de guei're. La doctrine des représail les
instantanées n'est pas nouvelle puis-
que, lors de l'a t taque sur Pearl Har-
bour, les Eta ts -Unis  ont ri posté im-
média tement .  De nos jours , a déclaré
ensuite M. Eisenhower, les progrès
techniques font  que l 'élément de sur-
prise a été mul t i plié. Dans un cas d'ex-
trême urgence, le président  se doit  de
proté ger le pays en agissant  le plus
vite possible.

Revenant  au problème const i tu t ion-
nel posé par le droit exclusif du Con-

grès américain à déclarer la guerre, M.
Eisenhower a souli gné qu 'une mesure
dest inée à assurer la protection des
Etats-Unis et une déclaration de guerre
étaient « deux choses différentes ».

L'af f a ire  Mac Carthy
Le prés ident  Eisenhower a ensuite ac-
cordé son ple in  appui au secrétaire à
l'armée Robert  Stevens , accusé de chan-
tage par  M. Mac Carthy.

M. Eisenhower, en réponse à une
quest ion , a déclaré  qu 'il était évident
que les polémi ques et les échanges
d' insultes auxquel les  on assiste actuel-
lement l ' i rr i taient au plus haut point.

La France demande des
précisions à Washing ton
PARIS , 17 (Reuter) . — On a pu ap-

prendre mercredi , au ministère des af-
faires  é t rang ères de France, que le
Quai-d 'Orsay avai t  demandé  aux Etats-
Unis  de préciser la sign i f i ca t ion  exacte
de la déclaration fai te mardi soir , à sa
conférence de presse, par M. John Fos-
ter Dul les , selon laquel le  toute attaque
contre Londres ou Paris serait automa-
ti quement,  suivie de représailles par les
forces armées américaines.  On attend ,
du côté f rança i s , de posséder le texte
of f ic ie l  des déclarat ions de M. Dulles,
mais  un porte-parole du Quai-d'Orsay
a toutefois  précisé mercredi soir le
p o i n t  de vue du gouvernement  fran-
çais qui est ime qu 'un « a r rangement
vaut  mieux  que des représailles ».

Les négociations commerciales
franco-suisses sont laborieuses

On ne pense pas qu'elles aboutissent avant le 15 avril
P A R I S , 17. Du correspondant  de

l'Agence té légrap hique suisse :
L'accord commercial  franco-suisse

vient à expirat ion le 31 mars. D'ores et
déjà , des négociat ions  sont en cours
depuis le 15 mars à Berne en vue de
la conclusion d'un nouvel arrange-
ment .

Mais , comme le f o n t  remarquer  les
« Echos », ces négociations qui sont sui-
vies de part  et d'autre  de la f ron t iè re
avec une  a t t e n t i o n  soutenue par les mi-
l ieux intéressés, ne peuvent  être , pour
l ' i n s t an t , qu 'u n e  prise de contact .

En ef fe t , tan t  que le gouvernement
français  n'aura pas pris position vis-
à-vis de l'O.E.C.E. et tant  qu 'il n 'aura
pas f ixé  ses c o n t i ng e n t s  de l i bé ra t ion ,
il sera bien d i f f i c i l e  aux négociateurs
de discuter  u t i l e m e n t .  Aussi , bien que ,
cette fois , pour répondre au dés i r  sou-
vent exprimé par la Suisse , le gouver-
nement f rançais  ait pris des disposi-
tions pour rendre possible la s ignature
d'une entente  avant la f in  du mois , il
est à craindre  que cette éven tua l i t é  ne
se réal ise  pas.

Si , du côté f rança is, on soulève des
object ions  dues au fa i t  que cer ta ines
industr ies  (électri que , chimi que , coton-
nière)  ont déjà m a n i f e s té  leurs appré-
hensions  é tan t  donné  leurs propres d i f -
f i cu l tés  d' ex is tence , du côté suisse, on
se montre  décidé  à réc lamer  l'élabora-
tion d'un accord en t i è r emen t  nouveau
qui se subs t i tue ra i t  à celui de 1051 con-
sidéré comme inapte  aux condi t ions
actuelles.

Aussi , dans  les m i l i e u x  impor ta t eu rs
de Paris , suisses et f rança is , on est as-
sez réservé sur l ' issue des négoca t ions
que l'on prévoit longues  et laborieuses.

On ne croit pas qu'elles aboutissent
avant  le 15 avril .

On rappel le  à cette occasion qu 'en
dé p it d'un accroissement du commerce
suisse en France en 1953, une inégal i té
subsiste au dé t r imen t  de la Suisse. C'est
ainsi  que ses expor ta t ions  t radi t ionnel-
les ( p r o d u i t s  l a i t i e r s , fromages, text i -
les , cuirs , machines, moteurs, horloge-
rie , p rodu i t s  c h i m i ques) sont en ré-
gression , malgré un chiffre total en
augmenta t ion .

La dernière
explosion
atomique
a stupéfié
les savants

(SUITE DE LA PREMIÈRE I- .AOE)

Plusieurs savants estiment tout à
fait  possible maintenant  la réali-
sation d' une bombe à hydrogène
d' une  puissance équivalente à celle de
100 mil l ions  de tonnes de t r in i t rotoluè-
ne, de quoi fa i re  sauter le Mont-Blanc.
En fa i t , expl iquent - i l s , la bombe « H »
a des effets i n f i n i s  : il suff i t  pour la
rendre  plus puissante d'en accroître les
d imens ions  ou d'en augmenter  la char-
ge, ce qui  n'est pas le cas pour la bombe
atomique à u r a n i u m - p l u t o n i u m  qu 'il est
impossible « d ' addi t ionner » à l ' inf ini.

U est possible , estime-t-on dans cer-
tains mi l i eux  scient if iques américains,
que la bombe à hydrogène qui a explosé
le 1er mars , ait dépassé en violence les
prévisions des savants qui l'ont mise au
point.

L'état des pêcheurs japonais
atteints par des radiations

empire
TOKIO, 17 (A.F.P.). — L'état des 23

pêcheurs j apona i s  qui ont été at teints
par des r ad ia t ions  a tomi ques dans les
parages des îles Marshal l , au moment
de l'exp losion du 1er mars , empire gra-
d u e l l e m e n t .  Tous sont m a i n t e n a n t  hos-
p i t a l i s é s , deux à Tokio ct les 21 autres
à Yaizu , leur port d'attache. Leurs brû-
lu res  on t  commencé  à noircir  et de
nouve l l e s  ampou le s  ont fait  leur appa-
r i t ion .  Toutefois , leur vie n'est pas en
danger .

Les au to r i t é s  de Tokio s'efforcent  de
convaincre  la p o p u l a t i o n  que tout le
poisson (thon  et r equ in )  ramené  par
le « Fuku ry  Maru » et qui était  radio-
actif , a été d é t r u i t .  Toutefois , certains
c ro ien t  qu 'u n e  pa r t i e  de ce poisson a
été consommée.  En tout  cas, des sp écia-
listes de la r ad ioac t iv i t é , m u n i s  de
compteurs  Gcigcr , on t  entrepris  une

inspec t ion  des marchés a f i n  de vé r i f i e r
si des poissons rad ioac t i f s  n 'ont pas
échappé au contrôle des autorités.

Un avertissement
TOKIO, 17 (A.F.P.). — Le service de

sécurité mar i t ime  du Japon a donné à
tous les navires de pêche l'ordre de se
tenir  à dis tance des zones d'essai ato-
mi ques de Bikin i  et d'Enivetok. Cet or-
dre a été t r ansmis  à tous lés ports et à
toutes les pêcheries , du pays.

LES SPOETS
HOCKEY SUR GLACE

La Chaux-de-Fonds ¦
Younçj Sprinters 6-13

(0-4, 4-2, 2-7)
Notre correspondant  de ta Chaux-de-

Fonds nous té lé p hone :
2500 personnes, hier soir à la pati-

noire des Mélèzes , pour voir évoluer la
belle équi pe des Young Sprinters .  Cette
dernière se présente  sans Aycr, Ueber-
sax et Wehrl i  ; Stempsel , de Gottéron ,
joue dans les buts et Cat t in  n repris
sa p lace en arrière.

Le premier  t ie rs  sera ne t t ement  à
l'avantage des Neuchf l te lo i s  qui mar-
quent  par Sch lnd lc r , tout d'abord deux
buts , puis  par M a r t i n i  et à nouveau
par Schindler.  Au 2me tiers , les Cftaux-
de-Fonniers a tt a q u e n t  davantage i ct
Cliamod puis  Petoud r édu i sent  l 'écart
à 4-2. Deux n o u v e a r u x  buts  sont en-
sui te  marques  par Mar t in i  et B l a n k .
F i n a l e m en t , S tau f fc r  et Bagnoud ramè-
nent  le score à 6-4.

Les N euchâ te lo i s  f e ront  une belle dé-
m o n s t r a t i o n  au cours du dernier  tiers.
Par de bel l es  combina i sons , sept buts
seront marqués  par  Martini, Ca t t i n  (2 ) ,
Casecl (2)  et Gr icdcr  (2) ,  alors que Ba-
gnoud  et Suchoparck marqueron t  poul-
ies locaux.

Match bien arbitré par MM. Olivieri
et Ellen.

Ds.

^^•k. Vm±*&m-*mmJ ^0 .̂ S,-*̂ '̂ **<LLLJ>*"' , JT I K K I  JL Tk ÎLwLsM

STUDIO
Aujourd'hui

Matinées à 15 heures
Soirées à 20 h. 30

MOULIN ROUGE
Location ouverte de 14 h. à 17 h . 30

Tél. 6 30 00

Conditions de neige superbes, température estivale.
A M ûyff à Excursions i\ ski organisées. Skillftg et hôtels ouverts

M/f Jj tSv*̂  Jusqu 'à Pftques.
f W^ ^'*^  B o n n e  a m b i a n c e

1650 m. Renseignements par le Syndicat d'initiative, MUrren
Oberland bernois Tél. (036) 348 81 ' ' ' ¦ "'

— PALACE ¦—
Aujourd'hui à 15 h . et 20 h . 30

DERNIER JOUR

LE TRÉSOR
DU QUATEMALA

en technicolor sur l'écran géant
PANORAMIQUE

mmmmmmmm VmmmmmmmmWÊËB nmmmWË

PAROISSE RÉFORMÉE
DE NEUCHÂTEL

Ce soir à 20 h. 15, à la Collégiale
(sonnerie des cloches de 20 h. à 20 h. 15)
Culte sur semaine présidé par le pasteur

Jean de Saussure
«Protestantisme et Carême»

Quelques œuvres de

LOUIS DE MEURON
seront exposées à Marin

à -son atelier
du 13 au 38 mars inclus

de 10 h . à midi et de 14 h. à 17 heures
le dimanche de 14 h. à 17 h. seulement

Société Dante Alighieri
Ce soir à 20 h. 15

au Musée des beaux-arts
CONFÉBENCE avec projections

par M. le professeu r Valerio Mariani

«BERNIN I»
Gratuite pour les membres ;.;

Non sociétaires Fr. 1.20
INVITATION CORDIALE A TOUS

M SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir à 20 h. 30

RÉCITAI.

Alfred CORTOT
Location : Agence Strtlbin , librairieReymond , tél. 5 44 66 et le soir à l'entrée

Société de tir du Grùtli
Neuchâtel \

Ce soir il 20 h.. 30
. :' ;¦

¦ 
i

Assemblée générale . ',;:'
au local « Petite Brasserie », Ecluse "

Menaces contre
la reine Elizabeth
(SUITE DE LA PRE LMIÈRE PAGE)

Les deux let tres semblent avoir été
postées à Londres. Elles ont été com-
muni quées à Scotland Yard , qui a ou-
vert une enquête.

De nouvelles lettres
de menace

LONDRES, 18 (Reuter) .  — Scotland
Yard communique  qu 'un « grand . nom-
bre » . de let t res  de menace contre -la
reine , E l izabe th  ont été diffusées en
Grande-Bre tagne .

Sept d'ent re  elles au moins  ont été
adressées à des journaux  l o n d o n i e n s .
Elles avaient toutes le même contenu.

lîflï »
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Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour !... Cul-
ture physique. 7.15, inform. 7.20 , mu-
sette viennoise, valse, M. d'Anella. Pre-
miers propos. Concert matinal. 11 h.,
de Beromunster, émission commune.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.44 ,
signal horaire. 12.45, Inform. 12.55 , Bal
à la epur , valse, de Joseph Lanner. 13
h„ bon voyage, Monsieur Dumollet !...
13.10, du film à l'opéra. Pages lyriques
de Mozart. 13.45, danses allemandes, de
Beethoven. 16.29 , signal horaire. 16.30,
thé dansant. 17 h., vos refrains favoris...
17.30, la première représentation de Ca-
vallerla rusticana, de Mascagni. 17.50, ré-
cital de piano , par Mlle Th. Cochet.
18.15. la quinzaine littéraire. 18.45, réveil
du printemps, valse, de Scassola. 18.50,
la session du printemps des Chambres
fédérales. 18.55, le micro dans la vie.
19.13, l'heure exacte. 19.14, le program-
me de la soirée. 19.15. Inform. 19.25, le
miroir du temps. 19.40, dites-mol tout !
20 h„ le Feuilleton : la guerre des fem-
mes, d'Alexandre Dumas. 20.30, Paral-
lèles : la Provence et le canton de Neu-
châtel. 21.30, concert par l'orchestre de
chambre de Lausanne. 22.30, Inform.
22.35 , Mon demi-siècle, par Gilles. 23.05,
Wal-Berg et son orchestre.

BEROMUNSTER et télédifusion: 6.15,
Inform. 6.20, concert varié. 6.45, gym-
nastique. 7 h.., inform. 7.05, concert va-
rié. 11 h., concert à l'église de Bienne.
11.50, Images jurassiennes. 12 h., In-
form. 12.40, rendez-vous au studio No 2.
13.20, Concerto No 3, en ré mineur , pour
piano et orchestre, de Rachmanlnov.
14 h., G. Scheller Ht un chapitre de son
livre ; sur la musique « Die vertauschte
Angst».  16.29 , signal horaire. 16.30, nou-
veaux livres sur la musique. 16.50, mu-
sique de chambre. 17.30, l'Italie cultu-
relle d'aujourd'hui. 18 h., disques. 18.05,
Flesta du soir. 18.50, chronique d'écono-
mie suisse. 19 h., quatuor de zlthers An-
ton Smetak. 19.25, communiqués radlo-
scolalres et autres. 19.30, inform. Echo
du temps. 20 h„ cloches du pays. 20.15,
Darfst du die Stunde rufen ? 21.25, le
Radio-Orchestre. 22.15, Inform. 22.20, K.
Kraus und die deutsche Sprache. 22.45,
sérénade pour flûte et clarinette, de W.
Burkhard.

Dans l'attente
d'un nouvel assaut
à Dien-Bien-Phu
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE),

HANOI, 17 (A.F.P.). — Les parachu-
tages massifs de vivres et de muni t ions
aux mill iers de défenseurs de Dien-Bièn-
Phu ont repris mercredi  mat in , en rai-
son de l'amélioration des conditions at-
mosphériques.

Ia'aviation bombarde
les Viets

HANOI , 17 (A.F.P.). — Des dizaines
d'avions f rança i s  t en t en t , depuis  hier
ma t in , de briser le cercle de fer formé
par le Vie tminh au tour  de Dien-Bien-
Phu.

Les pertes du Vietminh
HANOI , 17 ( R e u t e r ) .  — Le haut-com-

mandement  f rançais  a annoncé , hier ,
à Hanoï , qu 'au cours des cinq dern iers
jours , 3000 rebelles v i e t m i n h  avaient  été
tués et plus de 2000 Messes.

Nous lisons dans « Curieux » :
Un procès peu ordinaire se déroule

devant  le t r i b u n a l  de Delémont. II y a
quelques mois , M. Herbert Ory, maitre
secondaire à Bex , entreprit  de démon-
trer , dans l'organe probernois «Le Ju-
rassien », que le Jura n'a jamais formé
un Etat  autonome durant  hui t  siècles,
comme l'a f f i r m e n t  tous les historiens.
En même temps, il o f f r i t  mille francs
à celui  qui pourrai t  lui démontrer qu 'il
exis ta i t , grâce à des documents d'archi-
ves, une conscience commune des sept
d is t r i c t s  ju rass iens  avant 1500.

Sur quoi M. Pierre Rebetez , profes-
seur d 'h i s to i re  k l'Ecole normale de
Delémont , releva le défi et produisit...
cinq p ièces d'archives !

A l 'heure qu'il est , M. Ory n'a pas
encore payé ses mille francs, malgré
une mise en demeure !

Mais entre temps , le « Jura libre » a
t ra i té  M. Ory de « sot », ce qui n'a pas
été de son goi'it. Aussi a-t-il déposé une
p l a i n t e  pour a t t e in te  à l 'honneur, qui
amena  p l a i g n a n t  et prévenu devant le
t r ibuna l  de Delémont .

M. Ory, qui avait  t ra i te  de « frau-
deurs de l 'histoire » ceux qui parlent
d'un « Etat  jurassien autonome », a
passé un mauvais quart d'heure. Son |
avocat avait  oublié de se présenter, ce
qui n'a r rangea i t  pas les choses ! Don-
nan t  son curr iculum vitae , M. Ory ex-
pli qua qu 'il était trop « Bernois » pour
se sent i r  k l'aise à l 'Universi té  de Lau-
sanne.  C'est la raison pour laquelle il
s'en fu t  poursuivre ses études à Berne,
où il f i t  par t ie  d'une  société d'étudiants
a l éman i ques ! Il déclare , avec fierté,
qu 'aucun autre Romand n'en était
membre.

Par malheur , Jl. Ory a envoyé des
lettres in jur ieuses  à ceux qu 'il prétend
faire  condamner .  Et lui qui se plaint
du q u a l i f i c a t i f  de «sot », il t ra i ta  le
prévenu de « renégat », de « stérile im-
puissant » et lui consei l le  de se présen-
ter chez un bon psychiatre  !

Et à la f in  de l'audience, chose rare,
on vit  le p l a i g n a n t  présenter  des excu-
ses au prévenu et regretter ses injures.
Ce qui ne l'empêcha pas , d'ailleurs, de
m a i n t e n i r  sa p la in te  pour le qualifica-
tif  de « sot » !

M. Ory avoue d'ail leurs avoir « ins-
p iré » une  autre let t re  in ju r ieuse  à un
sépara t i s t e  notoire, qu 'il f i t  signer par
une  personne non iden t i f i ée  qui , selon
lui , est un séparatiste... de la vallée
d'Aoste !

Un procès peu ordinaire
devant le tribunal

de Delémont

SION , 18. — Les comptes de l'Etat du
Valais pour 1953 s'établissent comme
suit  : 49,855.000 fr. de dépenses et 48
m i l l i o n s  895,000 fr. de recettes , soit un
excédent de dépenses de 980,000 fr. Le
budget prévoyait un défici t  de 2,722 ,000
fra n es.

Les comptes valaisans
pour 1953

Le Japon est prêt à accepter
une offre de crédit

de la Suisse
Le gouvernement ja ponais a averti son

représentant en Suisse qu 'il était prêt à
accepter une nouvelle offre de crédit de
50 millions de francs suisses.

Cela constitue la réponse Japonaise à
la proposition récemment formulée par le
syndicat bancaire suisse concernant l'ou-
verture d'un crédit pour l'achat de machi-
nes Rlll SKPR

Pièces suisses 29.50/32.50
françaises . . . .' ' .' . ' . 30.—,33.—
anglaises . . . . .  . . 38.—;42.—
américaines . . . . . .  7.50/8.50
lingots 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Marché libre de l'or

du 17 mars 1954
Achat Vente

France 1.14'/i 1.1814
U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.35 11.55
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.— 112.50
Italie 0.66'i 0.69
Allemagne . . . .  99.50 102.50
Autriche 16.20 16.60
Espagne 9.80 10.10
Portugal ¦ 14.60 15.—

Billets de banque étrangers

Le Conseil des Etats a adopté mer-
credi ma t in  par 36 voix sans opposi-
tion , le projet  de loi fédérale concer-
n a n t  la protection de l' emblème et du
nom de l 'Organisat ion mondia le  de la
santé. M. SchinukK cous., Saint-Gal l)
a e n s u i t e  commenté  le 48mc rapport
du Consei l  fédéral  sur  les mesures  de
défenses  économi ques envers l'é tranger.
A près discussion , ce rapport a été ap-
prouvé par 35 voix sans opposit ion.

Après un rappor t  de M. An ton in l
(cons., Tessin) ,  la Chambre a adopté
sans débat par 28 voix et quel ques
abs ten t ions  ( soc ia l i s t e s ) ,  l'arrêté ou-

vrant au Conseil fédéral  un crédit de
115 mil l ions  de f rancs  pour l'acquisi-
tion de 100 avions de combat « Ve-
nom », avec p ièces de inchangé et acces-
soires à livrer à la Suisse en 1950-1957 ,
i m m é d i a t e m e n t  après la série actuelle-
ment  en cours de fabr ica t ion .

Le conseil  a accepté aussi par  30 voix
et quel ques abstentions le projet d'ar-
rêté as t re ignant  les chefs de détache-
ment de destruction à des cours de
trois jours qui auront lieu tous les
trois ans , cours réservés à des hommes
du Lands tu rm, L'arrêté est va lab le
pour six ans du 1er janvier  1954 au
31 décembre 1959.

Au Conseil des Etats

LA VIE NATIONA LE

Wonvelles économiques et financières

ACTIONS 16 mars 17 mars
Banque Nationale . . 820.— d 820. d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750. d
La Neuchàteloise as. g. 1300.— d 1300.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 238.— d 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 9400.— 9300. d
Câb. et Tréf. Cossonay 2850.— d 2850.— d
Chaux et clm. Suis. r . 1400.— d 1400. d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1375.— cl 1375.— d
Ciment Portland . . . 3300.— d 3400.—
Etablissem. Perrenoud 560.— d 560.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 370.— 370. 
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2^ 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât. 3V4 1945 104.75 104.75 d
Etat Neuchât. 3V4 1949 104.50 d 105.—
Com. Neuch. 814 1947 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 103.— d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.50 d 103.50 d
Le Locle 3V4 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortail. 4% 1948 104.— d 104.—
Fore. m. Chat. 3V4 1951 105.— d 105.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 103.50 d 103.50 d
Trah . Neuch. 3% 1946 103.— d 103.— d
Chocol . Klaus 3V1 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 102 .50 d 103.—
Suchard Hold. 3'/, 1953 103.50 d 103.50 d
Tabacs N.-Ser. 3M. 1950 102.75 d 102.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale l'/2 %

Bourse de Neuchâtel

En RUSSIE, 120 millions de person-
nes ont pris part au scrutin de diman-
che pour l'élection au Soviet suprême .
Le pourcentage des votants est donc de
99,98 %.
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L'insigne f orcé
Que de collectes ! Il n'est pas un

samedi où notre population ne soit
sollicitée par telle ou telie bonne
œuvre. Remarquez que toutes les
œuvres qui s'adressent A notre géné-
rosité sont dignes d'intérêt et que
notre propos , ici , n'esi pas de leur
faire du tort.

Mais l' on doit se demander si ces
œuvres ne pourraient pas fa ire  un
e f f o r t  d'imag ination pour appâter
les donateurs. La vente d' un insigne
n'est-elle pas un moyen p érimé ?

La question mérite d'être posée ,
car pour vendre un insigne , il f a u t
des vendeurs , et les œuvres les
recrutent généralement dans nos
écoles. Voilà nos gosses oblig és
d' aller harceler les passants dans les
rues. Ou bien , le maitre. pensant
alléger le travail de ses élèves , leur
con f i e  seulement deux ou trois in-
signes à vendre ; ce sera alors la
carte f o rcée  pour les parent s. Un
petit ' vendeur , nous a-t-on dit , p lutôt
que de revenir à l'école avec trois
insignes non vendus — on a sa
fierté à cet âge ! — les a achetés
lui-même avec son argen t de poche.

. Si les œuvres veulent vivre ,
qu 'elles se mettent au goût du mo-
ment. L'insigne n'étant plus accept é,
qu 'il soit remplacé par d'autres
choses. Et que l' on ne prenne - pas
nos écoliers pour des colporteurs.
Constamment sollicités , ils . ont le
droit de refus er leur co-f lab oral ion.

Un peu d'imagination , s'il vous
p lait ! Comme en a Roger ' Nord-
mann avec sa chaîne !

NEMO.

LA COUDRE
Soirée des Cadets

(c) Samedi, le public de la Coudre a as-
sisté à la première soirée de l'Union ca-
dette, à la chapelle. Cette jeune section ,
qui a une année d'existence, et est forte
déjà d'une quarantaine de membres, a
montré sa vitalité en interprétant avec
beaucoup d'entrain quatre saynètes.

Une équipe de Juniors de Neuchâtel a
contribué à la réussite de cette soirée en
jouant une pièce religieuse .

COUVET
Accidents de travail

(c) Il y a quel ques jours , M. Robert
Champod , ouvrier à l'usine Dubied , qui
travaillait  sur une fraiseuse , a eu la
manche de sa salopette happée par la
machine ; son bras droit a été entraîné
et la fraise l'a douloureusement blessé
au bras et à la main.

Mardi , deux nouveaux accidents se
sont produits dans la même entreprise.
Un ouvrier i tal ien , M. Tognazzi , a été
atteint au front par une pièce qui s'est
détachée de la machine sur laquelle il
t ravai l lai t .  De son côté, M. Albert
Strauss a reçu des barres de fer sur la
tête , ce qui lui a provoqué une déchi-
rure du cuir chevelu.

Les trois blessés ont dû recevoir les
soins d'un médecin et sont soignés à
domicile.

PESEUX
Concert

de l'« Echo du Vignoble »
(c) Samedi soir , un nombreux public
composé de membres d'honneur , mem-
bres honoraires , passifs et amis de la
société de musique « Echo du Vignoble »
assitait au concert de gala donné chaque
année à pareille époque à la grande sal-
le et, qui est le résultat d'un long et
consciencieux travail.

Sous la direction de M. Norbert Dido ,
les 57 membres de l'« Echo du Vigno-
ble » exécutèrent un programme mis Ju-
dicieusement au point et qui présentait
des difficultés facilement vaincues. No-
tons dans ce domaine le succès obtenu
par une fantaisie sur Cavalleria rustica-
na et une interprétation aussi Juste que
nuancée de la 2me Suite de l'Arlésienne,
de Bizet. De vifs applaudissements sa-
luèrent la fin de la première partie du
programme.

Quant à la seconde partie , elle permit
de voir à l'œuvre quelques fantaisistes
du music-hall. Les trois « Renard's » fu-
rent vivement applaudis.
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MORAT
A la par-aisse réformée

(sp ) Les paroissiens réformés de Morat
ont tenu leur assemblée administrative
annuelle sous la présidence de M. Walter
Durr. Les comptes de 1953 et le budget
de l'année en cours ont été adoptés.

L'assemblée a nommé M. Keller , pro-
fesseur à l'école secondaire comme mem-
bre du synode , en remplacement de M.
Hertlg, professeur , démissionnaire.

M. Durr , qui préside la paroisse de-
puis de nombreuses années, a décliné
une réélection pour le renouvellement
des autorités paroissiales , qui se fera le
4 avril. Les électeurs se réuniront pro-
chainement pour élaborer une liste de
oandidats.

BIENNE

La fuite d'un avocat
fait sensation en ville

(c) La nouvelle de la disparition do
l'avocat Cl. P. fait sensation en ville.

M. P. aurait pris la fui te  avec son
auto à la fin de la semaine passée. L'As-
sociation des termineurs , dont il assu-
mait le secrétariat , a porte plainte con-
tre lui , car des détournements auraient
été commis au détriment de cette fédé-
ration. Les scellés ont été apposés au
bureau de l'avocat.

M. Auroi , président du tr ibunal , a ou-
vert une enquête . Il faut attendre son
aboutissement pour pouvoir juger de
l'importance de l'affaire.

Il a tonné
pour la première fois

de l'année
(c) Mardi -soir, vers 20 heures et de-
mie , après une belle journée , quelques
coups de tonnerre se firent entendre
d'une façon si imprévue que bien des
personnes se mirent  à la fenêtre , se
demandant ce qui se passait. La pluie
se mit ensuite à tomber.

Il y a dix ans, au temps
de la guerre aérienne

Une hécatombe d avions
En mars 19/ ii, nuit et jour , la guerre

aérienne fa i sa i t  rage à l' ouest. Les Al-
liés s 'acharnaient à bombarder le sud
de l'Allemagne. A notre frontière et
dans notre ciel même , les allées et ve-
nues des vrombissants semeurs de mort
et de destruction ne se comptaient p lus.
Notre D. C.A.  et nos escadrilles de dé-
fense  intervinrent souvent , obli geant
parfois  de lourds bombardiers à te
poser sur notre sol.

Mais il y eut aussi des chutes meur-
trièresi ¦ ¦ <

Dans la nuit du 15 au 16, un quadri-
moteur britanni que s'abattit en f lam-
mes aux Franches-Montagnes , à Chau-
mont , entre tes Reussilles et Saignelé-
g ier. Six hommes d'é qui page furen t  re-
tirés , carbonisés , des débris de l'appa-
reil. Les autres avaient pu sauter à
temps en parachute. Un second bom-
bardier , du même type , s 'écrasa à Gola-
ten, près de Chiètres. Tous les membre*
de l'équi page fu ren t  saufs .

Le 16 , trois bombardiers américain s
se posèrent à Dnbendor f ,  un autre à
Diepoldsau.

Trois bombardiers tombèrent sur ter-
ritoire helvétique , l' un dans le lac de
Zoug, un autre près de Wildhaus et l*
troisième au sud de Diessenhofen.

Le 18 , seize bombardiers américains
f u r e n t  contraints d' atterrir en Suisse ,
dont douze à Dnbendorf .  Trois autre*
s'abattirent en f lammes.

La nuit la plus tragique
Ce fu t  assurément celle du 15 au 16

mars. Partout , le long du Rhin et à la
front ière  du Jura , toute la population
f u t  tenue en haleine pendant une
heure par le passage incessant des puis-
sants bombardiers qui se rendaient de
l' ouest à l' est. Des fusées  lumineuses
rouges et vertes étaient lancées de tous
côtés par les appareils.  Ici , le ciel était
éclairé , comme en p lein jour ; là , les
détonations succédaient aux détona-
tions. Dans le Jura , des bombes tombè-
rent près d'E p iquerez , dans la rég ion de
Soubey et de Cœuve.
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L'explosion de ces eng ins produisit
une telle déflagration que de nombreu-
ses vitres furen t  brisées à Cœuve, à
Damp hreux , à Lugnez , à Montignez et
même à Porrentruy où une vitrine vola
tn éclats.

\ AUX MONTAGNES ~|
LA CHAUX-DE-FONDS

Un référendum sera lancé
contre le décret
du Grand Conseil

introduisant les chevrons
Notre correspondant de la Chaux-de-

Fonds nous télép hone :
Mercredi soir , une assemblée convo-

quée par le comité référendaire provi-
soire contre les chevrons a réuni , au
Buf fe t  de la gare de la Chaux-de-Fonds ,
une quarantaine de citoyens émanant
des milieux les plus divers. M. Henri
Jaquet , conseiller communal , qui diri-
geait les débats , a fait  l'histori que de
la question. Il a rappelé la motion ac-
ceptée à une majorité de 4 voix en 1950
par le Grand Conseil , puis le récent
décret voté par l'assemblée législative
du 9 mars.

Plusieurs orateurs ont fai t  valoir
une op inion favorable au lancement
d'un référendum. La décision a été
prise ensuite à l'unan imi té .  Un comité
provisoire a été constitué. Il est com-
posé comme suit  : président : Henri.Jar
quet ; vice-présidents : Maurice- Chali
landes et Alfred Matthey ; secrétaire :
Werner Schweingruber ; caissier : Mau-
rice Rlnm.

Ce comité sera comp lété par des re-
présentants  des cinq autres districts du
canton , choisis dans tous les milieux
de la population. Le comité aura un
caractère apoliti que. Le délai référen-
daire échéant le 26 avril , la cueillette
des 3000 signatures  nécessaires sera
entreprise immédiatement.  >

Une interdiction opportune
(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
général a voté une modification du rè-
glement de police pour interdire aux
personnes âgées de moins de 18 ans ,
non accompagnées de leur représentant
légal , de pénétrer dans les locaux amé-
nagés spécialement en salles de jeux ,
dans lesquels sont installés des appa-
reils de jeux électromagnétiques. Il
leur est également interdit d'utiliser
les appareils déjà existants dans les
établissements publics.

L'autorité estime avec raison que ces
jeux constituent un danger pour les
jeunes gens qu 'ils excitent à la passion
du jeu en leur donnant l'habitude de
dépenser leur argent inutilement.

L,es premiers coups
du tonnerre

(c) Mardi vers 22 heures, la pluie
s'étant mise à tomber, des éclairs ont
sil lonné le ciel , suivis du roulement du
tonnerre.

Ce phénomène assez curieux ne se
produit  que très rarement à cette épo-
que de l'année.

Ajournement du ternie
de déménagement

Le Conseil d'Etat a autorisé la com-
mune de la Chaux-de-Fonds à ajourner
jusqu 'au 31 octobre 1954 au p lus tard,
le terme de déménagement du 30 avril
prochain.

LE LOCLE
Le premier orage

(c) Mardi dans la soirée, le tonnerre
s'est fait  entendre à quatre reprises et
une grosse pluie  est tombée, mais
l'averse fut  de très courte durée. Signe
de printemps ? Peut-être , mais, dit le
proverbe : « quand il tonne sur les ar-
bres nus , il neige sur le feuillu •.

Deux arrestations
(c) La gendarmerie a procédé hier à
deux arrestations. Elle a « cueilli » un
individu réclamé par le commandant
de la police de Fribourg pour escroque-
rie, et un autre individu signalé au
t Moniteur suisse de police » pour con-
damnation à 30 jours d' emprisonne-
ment, par défaut , pour violation d'une
interdiction d'auberges.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du loumafll

Le sort des pêcheurs
professionnels

Marin , le 8 mare 1954.
Monsieur le rédacteur ,

Votre Journal s'est fait l'écho de dis-
positions que comptent prendre les au-
torités pour améliorer si possible la si-
tuation du pêcheur professionnel du lac
de Neuchâtel. Parmi les mesures propo-
sées, on parle d'une coopérative de ra-
massage du poisson , ce qui est évidem-
ment un premier pas vers l'amélioration
de la situation du pêcheur. Saluons cette
initiative avec satisfaction.

Il serait bon toutefois de savoir ce
qu 'envisagent les autorités en faveur des
pêcheurs se trouvant dans une situation
difficile , avant de se lancer dans la vole
des subventions.

Il y aurait Heu d'examiner s'il n 'y a
pas d'autres moyens pour porter remède
à la situation actuelle.

Le pêcheur doit faire face h un désé-
quilibre du prix de revient du poisson.
Celui-ci , de 25 % en 1939 , a passé en
1953 à 50 .%

Malgré l'ouverture de psSche de lève
sous diverse formes, l'augmentation des
captures n 'a eu aucune Influence sur la
situation du pêcheur professionnel , car
le fléchissement des prix se fait sentir ,
dés qu 'une de ces pêches est annoncée.

Ce qui est le plus malheureux du
point de vue économique , c'est l'absence
totale d'organisation officielle chargée du
contrôle des prix de la bondelle de '•*¦•".
selon l'indice du coût de la vie.

Au moment où ce problème sera ré-
glé équitablement le pêcheur aura en-
core de l-ieaux Jours devant lui.

J.-Iv SANDOZ.

LA SAGNE
Soirée de l'Union chorale

(c) Samedi dernier , l'Union chorale don-
nait , à la grande salle , sa soirée musi-
cale et littéraire sous la direction de M.
Julien Junod .

Le programme comprenait six chants
exécutés à la perfection . Les applaudisse-
ments chaleureux prouvèrent la satisfac-
tion de la salle qui était heureusement
bien garnie .

Une pièce en trois actes, « Larif lette
millionnaire » , de Julien Tanguy et Geor-
ges-René Villaine , enthousiasma chaexin.
Jouée à la perfection par des amateurs
du village , cette comédie plut à tout
l'auditoire qui s'en souviendra.

La soirée se termina à la salle de gym-
nastique où l'ambiance ne manqua pas
de régner Jusqu'au matin . L'orchestre
« Mediy » permit à Jeunes et vieux d'en-
trer dans la danse.

VAL-DE-RUZ
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VALANGIN
Nos enfante à -ski

(c) L'Association de développement a fait
l'essai, cet hiver , d'un cours de ski spé-
cialement destiné aux enfants de ses
membres. Le cours était donné par M.
Edmond Quinche, instructeur de l'école
suisse de ski , secondé par deux membres
de l'association .

La saison ayant été des plus défavo-
rables chez nous, il n 'a été possible d'or-
ganiser que deux séances. Aussi, pour
terminer le cours , des automobilistes
complaisants ont transporté , samedi der-
nier , les quinze participants à la Vue-
des-Alpes où, sur une neige de prin-
temps, mais tout de même favorable , 11
a été possible de donner une ultime le-
çon , combinée avec une sortie sympathi-
que.
Soirée du Chœur d'hommes

(c) Le Chœur d'hommes a donné, samedi ,
au collège, sa soirée annuelle , devant un
nombreux public qui ne ménagea pas ses
applaudissements. Les cinq chœurs qui
composaient la partie musicale , interpré-
tés sous la direction de M. Samuel Du-
commun, professeur , étaient tous parfai-
tement au point et charmèrent les audi-
teurs. « Espana », de C'habrier, avec ac-
compagnement de piano , plut tout parti-
culièrement, puisqu'il fut réclamé en bis.

Pour la partie théâtrale , une troupe de
Jeunes acteurs du village interpréta la
comédie en trois actes d'Albert Verly :
«On demande un voleur » . Bien jouée ,
cette pièce obtint également un beau
R-ir.cès

FONTAINEMELON
Soirée du Chœur mixte

(c) Notre chœur mixte paroissial , sous la
dirsection de M. Henri Bauer , pasteur , a
donné son concert annuel samedi dernier ,
à la halle de gymnastique.

La partie musicale comportait l'« Air
des fêtes d'Hébé » et l' « Hymne au soleil »
de Jean-Philippe Rameau , deux airs pour
soli , chœur mixte et orchestre , dans les-
quels les choristes surent faire éclater
tout l'enthousiasme qui les anime.

Le public apprécia beaucoup les trois
mélodies pour clavecin de J.-Ph. Rameau
jouées par Mlle Loulsette Gilomen, pia-
niste , qui accompagna aussi M. H. Bavier,
baryton , dans deux airs de Lully et de
Monsigny.

La partie théâtrale du programme était
réservée à la comédie en trois actes de
Molière : «Le médecin malgré lui » , qu 'un
groupe de membres du Chœur mixte eut
le courage de préparer avec un dévoue -
ment digne des éloges les plus sincères.
Certes , la grande comédie classique n 'est
pas volontiers recherchée par les ama-
teurs. Cependant , Molière est un artiste
incomparable , qui a le don de l'exagéra-
tion Juste , ainsi qu 'une imagination di-
vertissante pleine de verve satirique ca-
pable d'apporter de grandes satisfactions
à ceux qui veulent s'efforcer de le bien
jouer. Grâce à l'Intelligente distribution
des rôles tenus avec beaucoup d'entrain
et d'ardeur , les acteurs remportèrent un
plein succès dont une grande part re-
vient sans nul doute à l'excellence de
la mise en scène que M. P. Fallot avait
bien voulu assurer .

DOMBRESSON
Une délicate attention

(c) La fanfare  de Dombresson-Villiers ,
la « Constante », a joué deux morceaux
au cours du culte de dimanche dernier.
Cette attention méritait d'être signalée.

Au groupe des mères
(c) A la dernière séance du groupe des
mères , Mlle E. Huguenin a parlé avec
beaucoup d'à-propos du conflit des gé-
nérations.
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Ne pleurez pas m'es bien-almes,
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour vin monde meilleur,
En priant pour votre bonheur.

Madame Charles von Bergen-Gloor ;
Monsieur et Madame Armand von Bergen-Sandoz et leurs enfants:
Madame et Monsieur Jean Grimm-von Bergen, à la Chaux-de-

Fonds,
Monsieur Jean-Louis von Bergen et sa fiancée,
Mademoiselle Erika Joos ; J
Mademoiselle Charlotte von Bergen ; I
Monsieur Charles von Bergen ;
Madame et Monsieur Bené Burdet-von Bergen et leurs filles,

Ghislaine et Geneviève, au Locle ;
Mademoiselle Vérène von Bergen ,
ainsi que les familles von Bergen , Kiinzi, Gloor, Huguenin ,

Glatthart . Urweider , parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et connais-

sances du départ pour le Ciel de leur cher et vénéré époux , père,
heau-père, grand-père, frère , beau-frère, oncle, cousin , parent et ami.

Monsieur

Charles-Albert von BERGEN-GLOOR
hôtelier

qui s'est endormi paisiblement, mardi 16 mars, à 17 heures, dans sa
sSôme année, après une longue maladie supportée avec beaucoup
de courage.

La Sagne, le 18 mars 1954
Que la terre te soit légère,
Autant que ton cœur fut bon.

L'incinération , sans suite, aura lieu vendredi 19 courant, à 14 h.,
au crématoire de la Chaux-de-Fonds.

Culte pour la famille au domicile, à 13 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part .

Monsieu r Jules Dudan ;
Monsieur Robert Dudan et ses trois

enfants  ;
Madame Marie Schneider , à Concise ;
Madame Louise Coy et sa fille, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Auguste Dudan,

à Neuchâte1! ;
Monsieur et Madame Pierre Dudan et

leur fils, à Neuchârteil ;
Madame Louise Séchaud et ses en-

fan ts , à Lausanne ;
Monsieu r et Madame René Dudan et

leurs enfants , à Genèv e ;
Madame et Monsieur Robert Jacot et

leurs enfants,  à Lausanne ;
Mesdemoiselles Elise et Marguerite

Boinon , à Paris ,
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont la douleur de faire part du décès

de

Rose-Adèle DUDAN
leu r bien chère épouse , maman , grand-
maiman , sœur, belle-sœur, tante, cousine
et parente , survenu subitement à l'âge
de 71 ans.

Neuchâtel , le 18 mars 1954.
Domicil e mortuaire : Rocher 25.
L'enterrement , sans suite , aura lieu

samedi 20 mars 1!)54, à 15 heures .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur  et Madame Louis Kurth-
Chnutems.  à Auvernier ;

Mons ieu r  Louis-André Kurth , à Au-
vernier  ;

Mons ieur  et Madame Roger Kurth-
Hiither , à Colombier , et leur nièce Geor-
get te , à Chesières ;

Madam e Marcel Kurth-Vuitel, à Co-
lombier ;

Madame et Monsieur  Olivier Béguin-
Kurth  et leur  petit  Phippe , à Zurich ;

Madame Léa Petermann-Félix et ses
e n f a n t s , à Moutier  ;

Mademoisel le  Julie Félix à Mout ier  ;
Madame Lina Félix et ses enfants ,

à Moutier ,
a ins i  que les familles Félix à Grand-

val et à Genève , Studer à Moutier , Sau-
vain à Bienne , la Neuveville,  Grandval ,
Belprahon ,

font part du grand deuil qu 'ils vien-
nent  d'éprouver en la personne de

Madame Marie KURTH
née FÉLIX

leur chère mère, belle-mèr e, grand-
maman ,  arrière - grand - maman , sœur,
belle-sœu r, tante  et parente , que Dieu
a reprise à Lui , le 16 mars 1954, dans
sa 80me année , après une courte maladie.

Colombier , le 17 mars 1954.
J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé ma course
J'ai gardé ma foi.

L'inhumation , sans suite , aura lieu
vendredi 19 mars, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

»
Mon corps, mon cœur, mon âme
Ne m'appartiennent plus.
Ton amour les réclame
Ils sont à toi, Jésus.

Madame Berthe Guye-Boss, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Alfred Guye et
leurs enfants. Frédy, Claude et René , à
la Chaux-de-Fonds :

Mesdemoiselles Anna . Aimée et Ida
Guye, à Fontainemelon ;

Madame et Monsieur Albert Strauss-
Guye , leurs enfants et petits-enfants, à
Couvet ;

Madame et Monsieur Paul Leuba-Guye,
au Locle, leurs enfants  et pet its-enfants ;

Monsieur et Madame Mauric e Guye,
aux Bavards, et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Charles Mast-
Guye, à Villiers , et leur fils ;

Madame veuve Georges Boss, à Besan-
çon , ses enfants et petits-enfants ;

Monsieu r Bernard Boss , au Locfle , ses
enfants et petits-enfants ,

les familles parentes et amies ,
ont la grande douleur d'annoncer le

décès de

Monsieur William GUYE
ancien professeur

leur cher et regretté époux , père , grand-
père, frère , beau-frère, oncle, pa'rent et
ami , mort chrétiennement , dans sa 68me
année.

Neuchâtel , le 16 mars 1954.
(Bachelin 12)

Ceux que l'Eternel a délivrés
viendront avec des chants de triom-
phe ; une Joie éternelle sera sur
leur tête. Esaïe 35 :10.

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi 18 mars.

Culte au crématoire, à 16 h. 30.
Culte pour la famille au domicile, à

16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 17 mars.

Température : Moyenne : 6,4 ; min. : 44 ;
max. : 10,1. Baromètre : Moyenne : 716,1.
Eau tombée : 3,2. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest ; force : faible jusqu 'à
15 heures environ . Etat du ciel : Couvert.
Très nuageux de 16 à 17 heures . Brumeux
le soir. Pluie de 0 h. 20 à 2 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau (lu lac du 16 mars, à 7. h. : 429.04
Niveau du lac, du 17 mars, à 7 h. : 429.06

Prévisions du temps. — Valais, nord des
Alpes, nord et centre des Grisons : Ciel
variable , par moments couvert, surtout
dans l'ouest du pays et en Valais. Quel-
ques faibles précipitations dans les Al-
pes valaisannes et dans l'ouest du pays.
boux. Vents du sud en montagne, laîbles
et variables en plaine.

VAL-DE-TRAVERS

TRAVERS
Après un incendie

(sp) Il résulte de l'enquête ouverte par
la police cantonale , que l'incendie qui
s'est déclaré mardi 16 courant au dé-
but de l'après-midi à la fabri que de
meubles Bachmann et Cie, est dû à une
cause accidentelle.

Les dégâts sont évalués à p lusieurs
d izn i np s  dp .  m i l l i e r s  Hp f ranc sL

LES VERRIERES
Quatrième conférence

de paroisse
(sp) Cet exposé du pasteur Du Bois a
pour sujet le Nouveau Testament. C'est
le livre de l'Evénement et non pas celui
d'une nouvelle doctrine ; le livre d'un
fait : l'Incarnation , et du témoignage de
cette incarnation . Mais, il ne s'agit pas
ici d'un pur enregistrement du passé où
on l'assumerait une dernière fois, d'une
chronique de l'événement . Pour une fois ,
l'histoire a cessé d'être esclave du temps,
a renoncé à s'inscrire dans l'indifférence
d'un temps cyclique, elle est devenue sa
propre substance : dans l'incarnation, on
peut parler d'une matérialisation de
l'événement. C'est ainsi que tous les li-
vres du Nouveau Testament témoignent
de l'avènem'ent du Christ comme d'une
recréation , d'un nouveau départ de l'hu-
manité sous le signe de la réconciliation .
Le nouvel Adam est né par l'intervention
médiatrice du Christ , engagé • comme lui
dans l'histoire du monde , sacrifié dans
ce monde. Mais le Christ , par sa double
nature, transcende le cadre des circons-
tances terrestres, par sa mort réconcilie
dans l'éternel présent l'histoire de l'hom-
me avec l'histoire de Dieu .

Dans l'intention et l'esprit de ces ré-
dacteurs , le Nouveau Testament est le
simple instrument de transmission du
message, dans cette fidélité totale, à
l'époque où 11 fallait opposer à l'hérésie
naissante, une foi authentique, provo-
quée et alimentée par la résurrection et
la promesse du retour du Christ .

Ce qui est saisissant c est cette histori -
cité matérielle du Christ dont la person-
ne n'est jamais abandonnée au profit
d'une pure transcendance . Elle reste , cette
personne historique , à tout instant né-
cessaire à la vie de l'âme comme à la vie
de l'Eglise, comme à l'attente du Juge-
ment dernier . Grâce à elle , la vie de cha-
cun , cessant d'être un pur objet de l'his-
toire , est devenue un instrument de la
revalorisation de l'existence terrestre.

Le Nouveau Testament est ainsi le li-
vre non de l'abolition mais de l'accom-
plissement , non de la condamnation mais
du salut .

Madam e et Monsieur John Perret-
Perriard et leurs enfants , aux Ponts-de-
Martel ;

Monsieur et Madame Georges Per-
riard-Fleck et leurs enfants , à Peseux ;

Madame et Monsieu r Walter Nyffeler-
Perriard et leurs enfants ,  à Riethen ;

Monsieur Auguste Perriard , ses enfants
et petits-enfants , à Cortaillod et à Lau-
sanne ;

Monsieur Armand Renaud , ses enfants
et petits-enfants , à Rochefort et à Lau-
sanne ;

Monsieur Udal Béguin , ses enfants et
petits-enfants, à Neuchâtel et à Monté-
zïïïon ;

îles enfants et petits-enfants de feu
Gustave Renaud , à Rochefort, à Couvet
et à Paris ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Julien PERRIARD
leur cher papa , grand-papa , beau-père,
frère , beau-frère , oncl e, cousin et pa-
rent, enlevé à leur tendre affection le
17 mars 1954, dans sa 77me année, apurés
une longue maladie.

Peseux, le 17 mars 1954.
Je lève mes yeux vers les monta-

gnes. D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel,
qui a fait les deux et la terre .

Ps. 121 : 1-2.
L'incinération, sans suite , aura lieu

vendredi 19 mars, à 14 heures, au cré-
matoire de Neuohàtel.

Cuilte pour la famille au domicile
mortuaire: hôtel du Vignoble, k 13 h. 15.

Culte pour les amis et connaissances
à la chapelle du crématoire , à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A NEUCHA TEL ET DANS LA REGION WmmmmmmWÊasammmmsafimmvam m̂
J'ai achevé ma course.
J'ai gardé la fol.

Madame et Monsieur Maurice Dubois.
Boesch, à Grandson ;

Mademoiselle Marie-Louise Boesch, àLausanne ;
Monsieur et Madame Anton Boesch

et Anton , à Lucerne ;
Madame et Monsieur Emile MiéviUe,à Genève ;
Mademoisell e Jeanne Miéville, à G*.nève,
ainsi que les parents et amis,
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Jacob Boesch
née Emma GRAISIER

leu r chère maman , grand-maman , sœur
cousine et parente , enlevée subitement
à leur tendre affection, le 16 mars 1954,
dans sa 77me année.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
18 mars, à 13 heures.

Culte pour la famille à la chapelle de»
Cadolles , à 12 h. 30.

Domicile mortuaire  : hôpital des Ca-
dolles.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire part

Madame F. Zweiacker-Zumbach, J
Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Zweiacker-Hofmann et leurs enfants , à
Bâle ;

Monsieur  et Madame Frédéric Zweia»
ckcr-Jaccard et leurs enfants , à la
Cliaux-de-Fonds ;

Monsieur et LMadame Gottfried Zweia-
cker , leurs enfants et petits-enfants , à
Saint-Biaise  ;

Madame veuve Samuel Robert-Zweia-
cker, ses enfants  et petits-enfants, à
Saint-Biaise , à Neuchâtel et à Tanger ;

Madame veuve Georges Faessli-
Zweiacker , ses enfants  et petits-enfants,
à Neuchâtel ,

ainsi  que les familles parentes et
al l iées ,

ont  la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Fritz ZWEIACKER
architecte

leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère , beau-frère , oncle et parent ,
enlevé à leur affection dans sa 79me
année , après une courte maladie.

Saint-Biaise , le 17 mars 1954.
Avenue Bachelin 3

Heureux les pacifiques, car Ils
seront appelés fils de Dieu.

Matth. V : 9.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu vendredi 19 mars à 13 h. 30.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire à 13 h.

mTSa.mmmmSSamBiWMiimmmmm .̂mmmmWmUtBM^^

Conduis-les et soutiens-les ét>ar-
nellement. Ps. 28 : 9.

Madame Jean-Louis Borel-Robert ;
Madame Keuchenius-Borel , Ariane et

Alexandre ;
Monsieur et Madame André-Louil

Borel , à Lausanne ;
Madame et Monsieur K. Pirwitz-Bô-

rel , à Hambourg ;
Monsieur et Madame Edouard Borel,

à Bàle ;
Monsieur et Madame André Robert et

leur f i l le , à Berne ;
Monsieur et Madame Jean Robert,

leurs enfants  et petits-enfants, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Maurice Borel , à Lausanne;
Mademoiselle Marguerite Herzog, à

Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes ct

alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de leur cher époux , père, grand-
papa , frère, beau-frère, oncle et cou-
sin,

Monsieur Jean-Louis BOREL
que Dieu a repris à Lui , dans sa 63me
année, après une longue maladie.

Neuchâtel , le 16 mars 1954.
(Evole 56)

Eternel, je cherche en Toi mon
refuge.

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi 18 mars à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La fabr ique  Jallut et Cie, couleurs
et vernis à Bussi gny ,  a le regret de faire
part du décès de

Monsieur Jean-Louis BOREL
père de son dévoué directeu r commer-
cial, M. André Borel .

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.


